
  

 
 

 

  

On décore 19" éros canadiens de Dieppe |
Canadiens francais dont 1" I

on récompense le courage
L'auménier des Fusiliers Mont-Royal, le copitaine

Joseph Armand Sabourin, est cité à l'ordre du jour
Toute la liste des décoré

Le ministre de la Défe
J.-L. Ralston, annonce aujourd'hui que 178 Cana-

diens reçoivent des honneurs militaires en récom-

pense de la bravoure qu'ils ont manifestée au cours
des opérations à Dieppe, le

A 28 officiers et 57 sous-officiers et soldats vont
des décorations, de la Croix de Victoria, la plus haute
recompense accordée à la valeur militaire dans

l'Empire. à la Médaille Militaire.
Le licutenant-colonel Charles Cecil Ingersoll

Merritt. de Vancouver, officier commandant le South
Saskatchewan Regiment, maintenant blessé et pri-
sonnier de l'ennemi, reçoit

Le major-genéral John Hamil
ton Roberts. M.C.. de Kingston

(Ont), commandant de l'expédi-
tion a Dieppe. ainsi que 11 autres
officlers, se voient accorder la
Croix de l’Ordre du Service Dis-
ungué (D.S.0.).
Ja Croix Militaire est attribuée

a 16 officiers: la Médaille de
Conduite distinguée, à 12 sous-
officiers et soldats: la Médaille
militaire, à 45 sous-officiers el
soldats: fandis que 92 officiers,

sous-officiers ct soldats sont cités
a l'Ordre du jour de l'Armée. De
ce dernier groupe. 4 officiers et

in homme de troupe ont été tués
à l'ennemi ou sont morts de leurs

blessures depuis le raid.
Mes quelque 5.000 Canadiens

qui ont participé a l'opération de
Dieppe, 178 sont aujourd'hui pro-

posés comme exemples tout parti-  

s

nse nationale, l'honorable

19 août dernier.

la Croix de Victoria.

La Croix Victoria

Le ministre de la Défense natio-

nale. l'honorable J.-L. Ralston, an-
nonce aujourd'hui que le lieute-
nant-colonel Charles Cecil Inger-

soll Merritt, commandant du South
Saskatchewan Regiment, est le
premier Canadier à gagner dans
la guerre actuelle, la plus haute
décoration que l’Empire britanni-
que accorde à la valeur militaire.

la Croix Victoria. Cette décora-
tion lui a été accordée pour le
courage dont il a fait preuve con-
tre l'ennemi à Dieppe.

 
Aujourd'hui. à Belleville (Ont.).|

Mme Grace Graham Merritt, epou- i

se du colonel Merritt, et ses deux |
fils, Pierre. deux ans et neuf mois. |

et Cecil, trois ans et neuf mois,
reçoivent l'hommage d’une nation

émue en l'honneur de ce vaillant
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Les exploits desCanadiens

Bien que blessé cinq fois,
continua de

hommes — Autres faits d'armes de nos compatrio-

tes décorés aujourd'hui

raid de Dieppe.
lieutenant-colonel

commander ses
le

   
ç
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Avance de
l'ennemi au

nord-ouest
Le cite de la Volga tient
apres 39 jours de siege
—La bataille au Caucase

MOSCOU. le 2. (PA)
Une division de l'armée rougei ‘ ;

culiers de courage et de fidélité ; L'Axe, apres une tenta- ! qui assure la garnison de Sta-
au devoir. (Suite à la page huit) tive infructueuse, cesse _ ; oo Co ! lingrad a refoulé les Alle-

l'offensive Les ofiiciers et les soldats cana-| les premiers groupes d'assaillants. mands, de maison en maison,
 

“De tous, nous so
dit M. King des

mmes très fiers”,
héros de Dieppe

Les troupes britanniques ont

| continué hier à consolider

leurs positions dans ie secteur

central du front d’El-Alamein

LE CAIRE, fe 2.— (P.A) —     YN PRO ©

JOSEPH-ARMAND

diens français ont fait preuve de
la plus grande bravoure et du cou

rage le plus héroïque lors du raid

sur Dieppe. Les citations qui ac.
compagnent les plus hautes déco-
rations militaires accordées à no.

compatriotes qui ont verse leur

mais il continua de dirtger les ope |

rations de son unité par sans-fil. |

sous un feu nourri de mitrailleu .
ses. de mortiers et d'artillerie |

Plus tard, dans le but d'atteindre |
une position plus favorable, il se |

traina jusqu'à un point plus élevée; ” ;

Le lieutenant-colonel DOLLARD

 

aujourd'hui, dans une contre-

attaque accompagnee d'offen-

sives soviétiques en dehors de

la ville, pendant que les forces
d'invasion s'avancent davan-

tage dans les faubourgs du

 

Flight Lieutenant a « È
P.OBren Perd FL Ke: Derniere heure F
Aussi Blondie Goes to College i
avec P. Singleton, A. Lane page 13 Gi:
I.. Simms, New Star J. Blair a

       

‘qu’elles ont gagnées lors d'une| L'abbé | SA sang sur le sol de la France oceu du terrain. mais il fut blessé de ' nord-ouest.

Dans sa déclaration, faite à midi, le premier minis- ; avance, la veille, annonce au- | BOURIN, aumônierdes Fusiliers| pée en font foi. On y lira les ex | nouveaau. Quand en fin de comp MENARD, de “Québec. blessé cina Les Allemands ont poursul- ë
! ’ ’ Mont-Royal, cité ? ordre du ploits de dignes successeurs des | te il eut été transporté à bord d'u|fois a Dieppe et décoré a l'Ordre vi leur offensive du nord

tre cite tout particulièrement le cas du lieutenant-

colonel Charles Merritt, décoré de la Croix Victoria

jourd’hui le quartier général

du gén, sir Harold Alexander.

Rien n’inälque, cependant,

 

jour pour son courage à Dieppe
alors qu'il donna les derniers sa-
crements à nos soldats sous les  braves de Courcelette el de Vimy

—les héros de Dieppe.

Voici quelques-unes des citations

du Service Distingué pour son hé-
roisme incomparable à la tête des
Fusiliers Mont-Royal.

ne barge de débarquement. bien

que blessé pour la cinquième fois,

il continua d'insister pour organi-

 

ouest pendant que les Russes

attaquaient de nouveau le
“Les décorations décernées à 178 |la liste imperissable d'honneurs d'autres offensives et des cer- balles ennemies. i qui accompagnent les décorations ser la défense contre-avions e:! long des rues fortifiées de la

soldats canadiens pour leur bra- militaires des Canadiens. !cles militaires bien informés l de l'Ordre du Service Distinguc. Prendre soin de ses hommes. Il «| ° ° grande ville industrielle dy la
youre durant les opérations de “La liste d'honneur he com- disent que l'attaque britanni- ° Le lieutenant-colonel Dollard posé un exemple qui est dans la Volga.
Dieppe apportent une fierté im- prend pas lous ceux qui se sont que apparemment était sim- Ménard. Fusiliers Mont-Royal meilleure tradition de "Armee et XD ICd [ONS
mense aux coeurs de tous les Ca- ‘conduits comme des héros. Dans . ; ire 1 ecu fl on Pendant qu'il commandait sun fut une inspiration pour tous les (Suite à la page dix-huit)
nadiens ila chaleur la furie d bat plement une opération mili- ; à TE i . iens. tla chaleur et la urie du combat. taire local ffectué bataillon au cours de l'opération officiers et hommes de troupe de ° 1

C'est ce qu'a déclaré. à midi, le (Plusieurs traits d'héroïsme et de cale elleckuée pour . "de Dieppe. le 19 août 1942. cet of. son bataillon. | . ’est ce qu'a déclaré. à midi, le (PP ar resserrer les ligne lutot > p La Le AE 4 C Iipremier ministre King en com- bravoure passent inévitablement > S gnes pluto ie ! ficier a fail preuve des plus hau | Le capitaine (major intérimaire) v asti oO sen
mentant la déclaration du départe naperçus. De plus. aucune bra- (gu'une campagne de grande d Hl es tes qualités. de courage et d'in Marie Edmond Paul Garneau, . -

tient a unement de la Défense nationale au
sujet des decorations qui viennent

J'étre accordées aux héros de

Dieppe.
i

“A Talfliction profonde que nous

voure, si grande soit-elle, ne peut

égaler le sacrifice de la vie elle-
même. Nous sommes parfaitement

conscient de ce fait. au moment
de rendre hommage aux braves

dont les noms ont été choisis pour

envergure.

(Suite a Ja page dix-huit)

Les Chambres de
 de P.-Moresby

tative. Il fut blessé des le début

du raid. comme ii débarquait avec!

M. Pinard offre

du Royal 22e Régiment.

Le major Garneau, alors qu'il,

faisait fonction de capitaine d'étal
major de quatre brigades d'infan

terie canadienne pendant les ope
rations de Dieppe. le 19 août 1942.

 Washington
La police française n'a

demi-mesure
. BUENOSAYRES, Ie 2 (PA)

Le président Castillo > fait sa-

 

ressentons à cause des Jourdes per- |les honneurs. De tous, nous som- . Lo. , fut un ex ; ni Ha . , ;a € races P . s, s: emple remarquable de , . . voir la Chambre drs députes
tes subies se méle la realisation mes tres fiers”. . Rien a signaler ailleurs, es sang-lroid et d'esprit de ressour Tien eu a faire avec les hier soir qu'il “prendrai! cn consi-

de l'honneur que la bravoure de "Nous exprimons notre fierté ; dans le sud-ouest du Pa- OI sieoe dl ce pour fous ceux qui étaient a arrestations dA m er j- deration” <a recommandation que Ë
ces fils du Canada ont conquis lout particulièrement au ic COM. Vel en d i cifigue Sv oo . . l'Argentine rompe ses relations di- fe
pour leur pays, continue la dé-| Charles C. Merritt, de Vancouver.| (suite a la page neuf) cains en France occupée ! plomatiques avec l’Axe. mais 1] a 3
claration du premier ministre. qui a mérité la Croix Victoria par | DU QUARTIER GENERAL

ALLIE, en Australie. le 2.— sénéral LaFlèche VICHY. le 2— (P.A.) -- Le
bien laissé entendre qu'il n'en fe-nr ,“Tous et chacun. ils ont choisi {sa bravoure. Le colonel Merritt, | d res- uerre . . ., ES ; 2 Ërait rien pour le moment

d'être l'avant-garde de l’une des |dit la citation, s'est assuré de la | (P.C.) -- Les Japonais. entra- Raids des Allis ministère des affaires étran-' Je président, dans une lettre à
sécurité de tous les hommes, sauf CE : gères de Vichy fait savoir au- Jose-Luis Cantilo. président de laopérations militaires les plus dif-  liciles de la guerre. Les honneurs ; D Se . pin Vs 4

Ia aujourd'hui constituent |croit qu'il est maintenant aux (F.C) — La Chambre de Commer- Port-Moresby. ont retraité | Morel Jeconsofferts qui ! çaise n'a rien a faire avec les que la conduite des aff.ures etran- gE
la reconnaissance officielle de ce !mains de l'ennemi. Comme le pre- (© 2 demandé aujourd hui d'agir | plus profondément encore erait nommé ministre des com. Sur iens OUT i à gères relevait de l'exeeutif du È

que nous ressentons tous si pro- |mier Canadien qui remporte la #YeC prudence dans le transfert de ‘dans les montagnes de la Nou- munications. M. ‘Sort Pinard est | (Suile à la page €tliq) gouvernement E

fondément. Ce n'est qu'une par-{plus haute décoration dans cette 2maind oeuvre d industries non. velle - Guinée. aujourd’hui. prêt à céder son Te au général

tie de la gloire que le nom de [guerre son nom restera dans I'his. €SiCnlielies aux usines de QUCrTe. poursuivis de près par les ; LaFlèche.

“Dieppe” ajoutera dorénavant à

de la sienne. Deux fois blessé, on

toire de notre pays”.

 

SEIGNIORY-CLUB. (Qué). 2 —

sur le financement national
temps de guerre. la compression

"soir à l'issue de la dernière séan-

Elle a fait connaître son attitude:
en :

;vés dans leurs poussée vers

‘troupes australiennes et ha-

rassés par les avions alliés.

Le comté d'Ottawa-Est se trou-

Le député actuel

serait nommé ensuite

sous-ministre des Travaux publics
sénateur.

d'Ottawa-Est

~jourd’hni que la police fran-, Chambre. a rappele aux deputés

 

~ LONDRES. le 2. —(P.C.1—
bombardiers britanniques ont

Des

pi.

et la Hollande l'avion de Wendell Willkie
. , des industries non essentielles et Lo ; ar ; Gi _ , ceci ods A 1Le parti CCF. a un plan décennal "écriredéoresasere)2 ORNELeeRE| qu mena de a commision sumGhm retardé par les JaponaisVol. ‘dans un communiqué émis hier| "C'al allié indique que les Austra-| du District fédéral. ., limes de sous-marins nazis à Flens-|

liens approchent de Menari, ha- On considère le comié de l’est bourg. ainsi que d'autres objectifs || ]
f meau situé à 46 milles au nord de d'Ottawa l'un des seuls comtés «sur la côte balte occupée par les '

  

; ce de son congrès de trois jours. | 5 °° oe RE
Le ministre des Finances. qui a Port-Moresby, où. vraisemblable-

 

pour le développement de l'Ontario
M. E.-B. Jolliffe, chef C.C.F. provincial, prévoit

des élections ontariennes à brève échéance —

Son discours à Ottawa Des sous-marins !

“sûrs”offerts au général LaFlèche. | Allemands. 17 avions ont éte per. | L'envoyé de Roosevelt reçu en triomphe à Tchoung-
ment, les Japonais cssaveront de Les gbservateurs politiques croient - dus au cours de ces raids. La RA.F.: King — A Washington, Tom Connally reproche à

(Suite à la vage dix-huit) | s'établir, Mais apparemment il n'y que le général LaFièche ne ren-; s'est aussi attaquee aux chantiers Willki lusi ’ df

| (suite à la page cinq) contrerait probablement pas d'op- maritimes de I'Axe sur les cotes | HiKie ses allusions au second front
| position dans Ottawa-Est. mais ils de Hollande. I TCHOUNG-KING. le 2. (P.A)-— ll a cté accueilli à l'acroport par

la. RAF. Wendell Willkie a revele a son ar- les membres du cahimet du geneDes

; ile de se faire élire dans un com- ont atteint une usine de produits rivée aujourd'hui de la Russie so- ral Chiang Kai-Shek. le lieutenant

 

| pensent qu'il lui serait plus diffi.’ bombardiers de

Les Ballets

 

HouturEinmeerantdei quelques| «nnéeplusde$120.000000.Voilà 2 te de la province de Québec, La, chimiques à Sluiskil. (Hollande) | viétique qu'un avion japonais l'a-'général Joseph W. Stivell. chef M
semaines une. election provincialle gouvernement qui dipve de | ONt COUlÉ CINQ russes sont [ine bliss desirenombre d'un Goudaamnesty fe vat retard aucours de ven voya de l'étalmajor des forces Slices [i
en Ontario. Il la ferait. non sur tous ses pouvoirs et evenu a pp . ° » nées. Il y est fort estimé à cause l'Air, hier soir. se arge de l'incid en C ne: ami Assadeur cs ho 5- bE

les lignes de pa tis, ma pro un consel Te gloriie™ contremandés | | Une escadrille canadienne parti-’… un marge e lina ent. qui ne esdi arence- ‘. vis, et dau ;

poserail un gouvernement de coa-' poursuivit M. Jo iffe. Qu Lu Navires nppons | {Suite a la page cinq) | civa aux opérations de la nuit der- s'est pas produit aujourd hui, il a tres lignitaires. b

lition. | ; ‘ Le chef ontarien du parti C.C.F..: | TORONTU. le 2. (P.C.) —. | nière. dit: Je crains bien plus d être; Environ 10.000 représentants de

C'est ce qu'a déclaré M. E.-B. délara que le parti C.CF. propô-!  WASHINGTON, le 2 —(P.A.) |La tournée en Canada de la t.ou- La R.A.F. a effectué un bombar. ‘Yé Par la bonté des Chinois que différents organismes sont accou-
Jolliffe, chef ontarien de la C.C.F. sait un plan de dix ans pour le dé-|__ Les sous-marins américains |pe des Ballets russes de Monte- par les balles de l'ennemi.” rus pour saluer l'envoyé persone

veloppement des ressources natu-hier soir. au Chateau Laurier, de-
relles de la province. ‘L’Ontariovant le club C.C.F.. d'Ottawa.

Willkie n'a pas voulu dire com- nel du président Roosevelt, à saCarlc a dû être contremandée par ( ;

bien de temps il passerait à descente d'avion.suite du refus des fonctionnaires

opérant dans l'ouest du Pacifique

° |

d { au-dessus de I'All ,Ç158.581 habitants terersuesdeL'atlemagne
M. Jolliffe s'attaqua au premier

ministre d'Ontario. I! prétendit
qu'il ‘s'occupai‘ tellement des af-

faires des autres qu’il n’avait nas
le temps de s'occuper des siennes
propres”. ‘"Jomme résultat”, dit-

il, “nous avons à Queen's Park un
gouvernement qui dépense à
I'aveugle et qui néglige ses propres
responsabilités”.
“M. Hepburn pose a l'apôtre

d' plus grand cffort de guerre

et denonce l'extravagance de son
‘vieil ennemi’. alors que son pro-

 
ne fera jamais s« contribu'ien tota-
le à l'effort de guerre du pays,
tant que nous n'aurons Das à
Queens Park un gouvernement
prêt à assumer toutes ses respon-

sabilités”, dit-il encore.
Deux des principaux points du

programme C.C.F.. de M. Jolliffe,
sont: a) la réforme du système pro-
vincial et municipal d'impôt. qui
frappe les ‘ermiers et les petits
propriétaires: et b) la parité des
prix pour les principaux produits
de la “erme.

 
 

Exploits de militaires d'Ottawa au
raid des Canadiens a Dieppe

Les citations de l’armée font mention d'actes

de bravoure et de courage

Au nombre des militaires d'Ot

tawa ou dont les parents habitent
Ottawa ct qui ont été décorés a
Dieppe, les citations de l'armee
mentionnent cn particulier les
exploits accomplis par le lieute
nant-colonel Arthur Hayward Fra
ser dont l’épouse, Mme Elisabeth
Adélaïde Fraser. réside a 459,
sve. Laurier Est, et le capitaine
Harvey Carswell dont la mère.
Mme Susan B. Carswell, habite
su Chateau Laurier. Le colonel
Fraser a été décore de l'Ordre du
Service Distingué et le capitaine
Carswell, de la croix militaire.

Voici les citations officielles qui
accompagnent leurs décorations:

Le lieutenant-colonel Fraser

Le lieutenant-coloncl Arthur
Hayward Fraser, d'Ottawa, comme
major dans une brigade d'infan
terie. manifesta a Dieppe, sous le
feu ennemi, le plus beau sang-troid
Se trouvant sans communications

avec le guartier-géneral, son appa |
 

reil de t.sf. avant ete detruit a
côté de lui, il se transporta, avec
ses hommes et l'appareil qui lui
restait, jusqu'à une autre brigade
canadienne, à bord d'un autre le
£er bateau d'attaque. d'où il pu*
reprendre contact avec le quartier

général.
Malgré le bombardement inten

se, de la côte, et le bombardement
des avions cnnemis.

taillons et contribua grandement
au rembarquement. de la plage
Verte.

Son courage et son sang-lroid
eurent pour effet de stabiliser ses
hommes: son initiative et sa de
termination contribuérent grande
ment au succès des opérations.
Le lieutenant-colonel Fraser a

bien mérité l’honneur de l'Ordre
du Service Distingué qui lu: est
décerné. Il est l'époux de Mme
Elisabeth-Adelaïde Fraser. de 459

i

il reussit a,
demeurer cn contact avec ses ba |

ont coulé cing autres navires ja-
ponais, en ont probablement cou-
lé deux autres el en ont endomma-
gé un: voilà ce qu'annonce aujour-
hui le ministère de la Marine.

Voici ce que révèle un commu-
niqué:

“Les sous-marins américains
opérant dans les eaux de l'Extrê-;
me-Orient ont eu les succes sui-
vants:

“Un immense navire-transport
d'hydravions coulé:

“Un gros navire de passagers:
coulé:

“Un immense cargo: coule:
“Deux cargos moyens: coules;

“Deux cargos moyens: endom-

:inagés et probablement couiés:
j “Un immense pétrolier: endom-
mage.
“Ceci n'a jamais été annonce an-
térieurement par le ministère de
la Marine.”

suivants quant aux navires japo-

nais qui furent attaqués par des
sous-marins: 74 navires coulés: 19
probablement coulés; et 22 endom-
mages. Total: 115 navires.

Un aviateur se
: tue a St-Hubert

MONTREAL. Qué. le 2 (D.
N, C.) -- Un jeune aviateur du
centre d'entrainement de Saint-
Hubert s'est tué. la nuit dernière.
dans une envolée de routine, alors
que l'avion qui le transportas
s'écrasa sur le sol, à l'aéroport
même. La victime Réal Deng
20 ans, 7754 Est Boulevard Gouin.
est mort instantanément.
A l'enquête du coroner on ap-

prit que le jeune aviateur venait
de décoller de l'aéroport, lors-
qu'à 200 pieds dans les airs. le
moteur de l'appareil rata. L'avion (Suite à la page cinq) s'écrasa alors sur le sol.

“
+

.

de l'Immigration des Etats-Unis d | { |
de laisser passer la frontière aux dns d Capi d e
danseurs et danseuses de nationa-

lite étr.ngere. * D'après un rapport du Départe-

L'impresario américain a expli-|ment de l'évalution de la ville
qué que ce refus affectait une quin-|d'Ottawa, la population de la ville
zaine des membres de la troupe, (d'Ottawa se chiffre actuellement

des vedettes pour la plupart. là 158.581 habitants. comparé a
Les Ballets russes de Mon e-|154.585, l'an dernier.

; Carlo devaient donner une repré-|une augmentation nette de 3.996
\ sentation à Ottawa. lundi prochain. personnes. L'augmentation brute

| Leur tournée devait également!se chiffre à 4.005. mais en enre-
, les conduire à Toronte. Montréal:
i et ailleurs.

 

 

(suite a la page dix-huit)

Le président Roosevelt est

C'est done -

Ces succés donnent les chiffres |

| satisfait de la production
Il déplore néanmoins l'espèce d'inertie qui regne
à Washington même et l'attitude d'une certaine
presse

WASHINGTON, le 2. (P.A.> —

L'inspection qu'a faite le president
Roosevelt des établissements de
guerre ici et là aux Etats-Unis a
ête un succes tel qu’il songe a

‘faire une ou deux tournées dans
ile centre et le sud-est du pass.

Il n'a pas visité ces régions en
parcourant 8.754 milles en 24 etals

| au cours des deux dernières semai
nes, où il a fait des visites surpri-
se à des usines de guerre et à des
bases de l'armée, de la marine de
guerre et de la marine marchande.
Mais il espère les visiter le prin-
temps prochain alin de se rendre
compte par lui-même quon y con-

iribue à l'effort de guerre.
Il a exprimé cet espoir hier à

une conférence de presse à laque:
le il a donné des détails de son
voyage et fait connaître ses im

| pressions sur ce qu'il a vu.
H a visité des usines fabriquant

, sans cesse des chars d'assaut, des|

 

bombardiers. des navires et des
munitions.
Le Président a l'impression que

ces usines fabriquent dans une pro-
portion de 94 ou 95 pour 100 ac
leur puissance de production el
que patrons et employés font leur

possible pour obtenir leur maxi-
mum de rendement.

I! estime que la proportion men |

tionnée est assez bonne el il ajou
te qu'il scrait Impossibie d'attein-
dre 100 pour cent avant la fin dy
l'année. et cela pour plusieurs rau-

sons.

Il dit qu'il demandera beaucoup

plus au cours des quelques mois
suivants, indiquant que le but a
atteindre sera plus élevé qu'il n'e
tait en janvier dernier.

Il demanda alors 60.000 avions
en 1942 ct 125.000 en 1943; 45.000
chars d'assaut cette année ce

(Suite à la page (dix-huit)

 DNB a affirmé que ce bombarde- |, fi
ment n'avait atteint aucun objectif |Tehouns-King, parea our les auto-
d'importance militaire. {rités militaires ne lui en ont pas

L'agence de propagande nazie a donné la permission.
déclaré que 20 raiders ont été tues. ! I !
et ajoute que ces pertes sont hors javion lundi dernier et passa par
de pronnrtion avec les décâts cau- [Urumchi (Tihoua) dans la pro-
sés. L'ennemi admet qu'il y eut ,vinec de Sinkiang. Lanchow et
quelques victimes. Chengtu.

Il était parti de Kuibyshev en

La ville est décorée de drapeaux
comme aux jours de fête.

WASHINGTON. le 2, (P.AN -
Tom Connally. président du co-

‘mite des relations ¢irangéres du
Sénat. a déclaré hier qu'il etait

(Suite à la page cinq)

 

Sa Buen Dooraf Alas
a _ HENRY KAISER, entrepreneur de l'Orégon, qui propose la construction d'avions

: géants aux fins de transport, a dit de cette conception du dessinateur d'un jour-

     
-

| nal de Los-Angeles qu'elle etait excellente. L'énorme machine serait poussee par
sept moteurs et transporterait 60 tonmes de morchandises.
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‘Ménager le beurre” Les Nazis font
dernier mot d'ordre main basse sur les
du Contrôle des prix vivres, en Grèce

S1 toutes les menageres canadi
ennes utilisaient le beurre avec
parcimonie, 11 n’y aurait aucun
danger d'en manquer jamais. Les
Canadiens dépensent beaucoup de
beurre, souvent de façon extrava
gante. I! serait preferable que, du
rant la guerre du moins, on s'en
serve seulement sur le pain, en
lui substituant la graisse pour tu
cuisson. Le saindoux, tant en usage
chez nos grands'mères n'a pas sou

pareil pour les tartes. les gâteaux
et autres pâtisseries.

Voilà quelques cummentaires
qui furent faits lors de la réunion
de septembre du comité consulta
tif sous-régional de la Commission

des Prix et du commerce en temps
de guerre. La présidente, Mme
Norman McLarthy a organisé, en

collaboration avec les autres mem-
bres le travail pour l'automne.

Réunion prochaine des
officiers de liaison

On annonce pour un avenir rap :

proché la réunion conjointe de
tous les officiers de liaison de la
région d'Ottawa, et des membres

du comité local. Au cours de l'élé
le comité a envoyé des lettres à

300 organisations féminines d'Ot

tawa, leur demandant de nommer
une représentante, ou officier de

liaison, à la commission des servi
ces et du commerce en temps dc
guerre.
Un comite special fut nommé

pour veiller à l'organisation de
cette prochaine reunion des offi
ciers de liaison. Il se compose dc
Mmes Robert Devine. Gustave
Lanctot, Russe! White, J.-W. Weir

et John Avlen.

V ‘en :ous n'en ‘«
+ -
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   BOUT
Actuellement, plus de gens travaillent plus
dur, se tourmententplus, et dorment moins.
Par suite de cette fatigue physique et men-
tale, l’entrain se perd facilement—etil est
difficile de le retrouver. La vie intense
amoindrit la résistance. Surmenage; repas
pris à la hâte; heures irrégulières; tourment
==tout cela peut détraquer le fonctionnement
des reins. Quand les reins sont détraqués,
un excès d'acides et de toxines reste dans
l'organisme. Alors, il peut bientôt s’ensuivre
un mal de dos, des maux de tête, des dou-
leurs rhumatismales, un sommeil agité, ou
une fatigue continuelle. Pour aider à main-
tenir vos reins en bon état—pour aider à vous
protéger contrel'épuisementphysique—prenez
des Pilules Dodd's pour les Reins, un remède
favori depuis plus d'un demi-siècle pour
les reins défectueux. 126F

Pilules Doddsrine

, autorités d’occupation nazie

1

 

| qui font la livraison sur les longs

revues qui sont recueillies par les 

i—

NEW-YORK,le 2. (P.C.) — Les|
ont

fait main-basse sur la récolte en-|
tière de la Grèce cette année, y
compris la récolte d'olives. a an-
nonce aujourd'hui la B.B.C..

Les légumes, le lait, le poisson

ct le beurre ont cté confisqués et
envoyés en Allen-gne. On a éga-
lement réclamé le raisin pour la

fabrication des spiritueux.
L'annonceur londonien a cité

une déclaration d'un fonctionnaire
du ministère de la guerre écono-;
mique en disant que la Grande-

| Bretagne avait endossé une lourde
responsabilité en permettant l'en-

voi de plusieurs navires d'approvi-

sionnements vers Ce pays.
Du blé canadien a été envoyé en1

Grèce. il n'y a pas très longtemps,
ct on sait que le pays est sous
le contrôle absolu des Allemands.;

——

Les laitiers sont

revenus aux roues

à cercle de ter
H ne faudra pas vous en faire

si vous entendez le matin dans vo-
tre demi-sommeil le grincement|
d'une rouc, comme ‘l’étudiant” de
la ‘Charette Fantôme”. Ce n'est
pas la grande faucheuse qui s’est
arrêtée à votre porte, mais bien vo-
tre laitier qui a remplacé ses roucs
aux pneus de caoutchouc” par les

anciennes roues aux =cercles
d'acier. Au lieu de venir vous
prendre la vie. commele faisait le
chauffeur de la “Charette Fantô-
me” le jour de la St-Sylvestre, le
laitier, tout en vous apportant la
nourriture de bébé, vous débarras-
se de vos vieilles revues.

C'est ainsi que les laiteries d'Ot-
tawa contribuent à l'effort de guer-
re. Elles ont diminué le nombre
de leurs camions de livraison, pour

économiserl'essence. et elles chan-
gent ‘e- roues de leurs voitures

pour énalgner les pneus.
Entre autres, l'Ottawa Dairy.

Ltée. disait aujourd'hui M. Julzs

Morin au reporter du ‘Droit’, a
abandonné une dizaine de ses Ca-
mions. Elle n'a conserve que ceux

parcours. Et même dans certains
cas, comme le parcours de Britan-

nia et d'Aylmer, les camions ne
passent qu'une fois tous les deux
jours. Cependant, il n'y a pas eu
de changement dans les parcours

d'Eastview et de Wrightville. Un
soul camion voit aux livraisons
d'urgence. On aura aussi remar-

qué qu'une grosse voiture, tirée
par des chevaux, fait maintenant
la livraison du lait dans les hôtels
de la Capitale.

T1 est bon de rappeler que les

laitiers sont remises au Club Ki-
wanis qui les fait ensuite parvenir
aux services auxiliaires des forces

armées.
 

Faites vos “tricots 4 la

main” d'après le Nouveau

LIVRE DE TRICOTS LUX

Faites venir le vôtre

AUJOURD'HUI!

  

    

Nom

Ville.

r
-

 
Cette année, plus que jamais, vous voudrez

beaucoup de tricots à la main—des vêtements
chic, confortables, et qui dureront longtemps.

Aussi,cette annécencore,desexperts ont étudié

leproblèmeduvêtementet ont préparéleNOU-

VEAUlivre de Tricots Lux— 112 pages des plus

ravissants modèles que vous ayez jamais vus!

Faites venir votre exemplaire dès mainte-

nant! Quatre livres dans un—pour hommes,

femmes, enfants et bébés. 115 articles à
tricoter.Chaque modèlea été éprouvé! Illustra-

tions magnifiques! Instructions simplifiées!

Tout ça pour le dessus d’une boite de Lux et

15é, tant qu'il y en aura. Ecrivez aujourd'hui!

   
Lux, Dépt OD-I, Montreal

Veuillez me faire parvenir un exemplaire
du Nouveau Livre de Tricots Lux. Ci-inclus
le dessus d'une boîte de Lux et 156.

Adresse

CRSwra»Eeow=

    

   

 

Prov.  

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 2 ~“TOBRE 1942

Graduée à la
-

LA FAMEUSE VEDETTE DU CINEMA JOAN FONTAINE a reçu
Je titre de garde-malade volontaire.
classe de 30, de la Croix-Rouge américaine.

 

Croix-Rouge

Elle a été parmi les graduées d’une

 

Au palais de justice

l’auteur de deux

vols recevra sd

sentencelundi
Victor Leblanc, soldat du regi-

ment de Sherbrooke, arrété derniè-
rement par la police provinciale
pour vol avec effraction, a comparu

hier matin, en cour du magistrat
pour répondre à deux chefs d'ac-
cusation. Dans les deux cas, il

s'est reconnu coupable.
Il s'était introduil dans la maison

de M. L. M. McCoy, 495. Island Dri-
ve. dans la journée du 21 septembre
dernier. et s'était emparé d'une

quantité de bijoux pour une va-
leur de $40. M. Ernest J. Me-
Mcekin, 513. Island-Park Drive, qui

s'était rendu dans la maison des
McCov, après s'ètre aperçu que tout

n'était pas dans l'ordre. a produit
un grillage défoncé pour prouver
comment Leblanc s'était introduit
dans la maison. M. McMeekin, s'est
vu tout à coup [ace a face avec
Leblanc, lequel tenait une arme à

fou.
Le samedi 26 septembre. ledit

Leblanc. a recommencé son pelit
jeu dans un autre lieu, non loin du
premier. Cette fois, il est allé
‘frapper au domicile de M. R. À.
Seasons, 509. Island-Park Drive, et
a choisi un bel assortiment de bi-
joux d’une valeur de $61.75.

Voilà les deux chefs d'accusation
auxquels Victor Leblanc a été ap-
pelé à répondre. hier matin, devant
le magistrat Lieft. IH a declaré
n‘avoir jamais pointé l'arme sur

M. McMeekin. C'est à peu près
tout ce qu'il avait à dire. Tous les
objets volés ont été produits en
cours par l'agent qui a fait l'arres-
tation. la semaine dernière.
La sentence du prévenu, qui est

sous les verrous depuis son arres-
tation, ne sera rendue que lundi

prochain.

Exces de vitesse

A la même séance du tribunal,
hier matin, le magistrat Lieff a dû
imposer différentes amendes con-
tre certains ‘‘destriers’ qui ou-

blient parfois les lois qui concer-
nent la vitesse. !

Georges Dignem. 931. rue Wel-
lington, a été condamné à $15.00 |
d'amende et les frais pour avoir|
dépassé la limite de vitesse impo- |

sée par la loi. Il a plaidé lui.
même sa cause avant que le magis-
trat prononce sa sentence. Il a dé-|
claré qu'il suivait un cours d'avia-
tion, que les livres coûtaient cher, |
et que ses économies étaient bien
minces. Mais rien n'a pu fléchir|
la justice. Dignem s'était reconnu|
coupable. |

Lloyd U. Hardy, de Billing's !
l'accusationqu'un agent de circula- |
tion a portée cnotre lui, voulant
tion a portée contre lui, vou-
lant que sur la passe à niveau, a
un mille de Britannia. l'auto de
Hardy allait a une allure de 35
milles à l'heures, alors qu'à cette |
endroit le maximum doit étre de
20 milles. Le prévenu a déclaré
être au courant de la vitesse impo-
tée à cet endroit. Tl a expliqué la .
raison de sa vitesse en disant qu'il |
était sur ses heures de travail et
qu’étant payé à l'heure. il devait |
se presser pour gagner le plus pos-!
sible afin de soutenir sa femme et
un enfant. Le magistrat a cru’
mitiger sa sentence en lui impo-
sant $10 et les frais.

D'autres prévenus ont vu leurs!
sentence renvoyée à lundi pro-

 
t

 

chain. |

|

  

Congrès de l’As.
forestière à
Chicoutimi |

\

 
QUEBEC, (Qué.). — (P.C.) —

(D.N.C.) — L'Association Forestiè-
re Québecoise terminera la série

de ses réunions régionales pour
cette année, par un grand congrès
qui aura lieu à Chicoutimi, lundi
et mardi prochains, les 5 et 6 oc-
tobre. Ces assises seront sous le
haut patronage de S. Exc. Mgr

Georges Mélançon, qui prononcera
une allocution, lors de la séance
publique de lundi. M. Esdras
Minville, direcieur de l'Ecole des
Hautes Etudes de Montréal, sera
le conférencier.

Dès l'ouverture du Congres on
se mettra à l'étude des problèmes
forestiers de la région et autres
problèmes connexes. Ce sera
d'abord M. Alphonse Brassard,
agronome au ministère de la Co-
lonisation, qui traitera de la colo-
nisation dans le Lac-St-Jcan, son
histoire, sa situation actuelle ct ses:

possibilités.

M. Hermas \uger, ingénieur du -

ministère de la Colonisation, par-
lera des problèmes économiques!

de quelques paroisses du Lac-St-,
Jean et des méthodes à uivre pour’
en arriver a une utilisation ration.’
nelle et maximum des superficies

de nos paroisses.

M. Charles Gosselin, "I". fera
une revue de la situ: tion forestière|
du Lac-St-Jean et M. H. Coiteau
parlera des avantages de l'inven-
taire forestier pour fins d'exploi-
tation. L'inventaire est absolument
nécessaire pour établir la possibili-
té annuelle de coupe si l'on veut
opérer sur une base permanente.

Mardi matin, le 6, M. Adhémar
Belzile, régisseur de la Ferme ex-
périmentale de
ra de la cullure des bleuets, qui a
une grande importance économi-

que dans le Lac-St-Jean. La ré-
colte de 1942 dépasse 5 millions
de livres ayant une valeur d'au
dela de $500.000.

 

 
vormandin, traite-|.

 

‘Mes enfants iront
sûrement au collège !”

Oui, vous pouvez en être certain! Car il vous est pos-

sible d'autoriser la Capital Trust Corporation à voir

à ce que les plans que vous avez conçus pour votre .
famille soient mis à exécution mème si vous n'êtes i

plus là, dans dix ou quinze ans. Si vous n'avez pas
encore fait de ces sages arrangements pour votre :

propre tranquillité d’esprit et dans les meilleurs in- |
térêts de votre famille, demandez un exemplaire de

 

10, RUE METCALFE — OTTAWA
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Québec pourrait
être atfecté

comme l'Ontario
Les restrictions d'énergie aux-

quelles sont soumises aujourd’hui
deux usnies de papier de Thorold

(Ont.). s’étendront probablement
sous peu à d'autres usines d’On-
tario ou de Québec, apprenait-on
hier soir. On ne mentionne les
usines qui seront affectées ni
l'étendue des restrictions qui leur
seront imposées.

D'après les ordres du ministe-
re des Munitions et approvisionne-
ments. la commission hydro-électri-
que d'Ontario réduit aujourd'hui
de 40.000 à 15.535 cnevaux-vapeur
la quantité d’énergie électrique
destinée «a l'Ontario Paper Compa-
ny et à la Beaver Wood Fibre Com-
pany.

La réduction ne fera pas fer-
mer ces deux usines, mais clle li-
bérera 400 hommes qui seront di-

rigés vers les usines de guerre de
la péninsule du Niagara, où il y
a grande pénuri> de ma_n-d’oeuvre.
Le papier-journal qui vient nor-

malement des usines de Tho-
rold sera dorénavant fourni par
d'autres usines d'Ontario ou de
Quebec ou il y a surplus d'énergie
disponible qu'on ne peut diriger
sur des centres plus industrialisés.
On n’a pas dit quelles usines pren-
draient lcs aff ires de colles de
Thoroid.

L'énergie fournie à l'Ontario
Paper Company baissera de 31.000
a 10.300 chevaux-vapeur. ~t l’èner-
gie a la Beaver Wood Fibre Com.
pany. de 9.000 a 5.035 chevanux.
vapeur.

Mme F. Rocque
. a ©

meurt à à6 ans
4

Mme veuve

est décédée mercredi à la demeure
de son fils. M. R. Rocque, 12, rue
Hotel-de-Ville, a l'âge de 86 ans.
Née à St-André-Avellin, Qué, elle
demeura à Ottawa pendant plu-
sieurs années et s'était retirée
chez son fils depuis quelque
temps. Elle épousait, 11 y a 63
ans, M. Ferdinand Rocque qui l'a
précédée dans la tombe. La dé-
funte était dame de Ste-Anne de
la paroisse Notre-Dame d'Ottawa.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te trois fils: Cyrille, d'Ottawa:
Louis, de Senneterre; Rémi, dc
Hull: trois filles: Mme Robert Ca-
ron (Clara), de Détroit; Mme Hu:
bert Brûlé (Blanche), de Lon-
don; Mme Aldoria Demers, dc

Ferdinand Rocque

|

Rouyn; deux socurs: Mme Salo- |
mée Brunelle. de Détroit: Mme
Marie Major. de St-André-Avellin.
La dépouille repose aux salons

funéraires Gauthier, 259, rue St-
Patrice, d’où le cortège partira,
samedi matin, à 7 h. 45 pour se
rendre à la basilique où le servi-
se sera chanté à 8 heures. L'inhu-
mation se fera au cimetière Notre-
Dame de Hull.

“Le Droit” offre ses condoléan-
ces à la famille en deuil.

BE  S. Exc. Mgr Nelligan
bénit le cercle

Saint-Maurice [
QUEBEC, Qué, le 2. (D.N.C.)

S. Exc. Mgr Chs-Leo Nelligan,
¢véque de Pembroke, Ontario, et |
ordinaire des armées canadiennes, |
a béni hier soir, le Cercle Militaire
St-Maurice. Ce cercle est un local
situé ruc des Prairies, ou militai- |
res, aviateurs et marins pourront,

se réunir pour se distraire et se:
délasser dans une atmosphère
saine cet joveuse, C'est la commu-

nauté des Pères de St-Vincent-de-

 

 

 

LES RHUMES DIMINUENT
VOTRE EFFICACITÉ

 

© Restez au travail en vous créant
{ une résistance aux rhuines. Prenez
régulièrement de l'Emulsion Scott. Cet
excellent tonique et supplément à
l’alimentation contient des éléments
essentiels dont tout le monde a besoin
pourfortifier l'organisme et créer des
forces pour le travail essentiel de
guerre. Agréable au goût, économique,
riche en Vitamines À et D naturelles,
l’Emulsion Scott est très recommandée
pour toute la famille. Achetez-en
aujourd'hui— toutes pharmacies.  Un Tonique pour Tous les Ages
oy    
 

 

recherchent les

preuves.

vous achetez.

marchands.

 

Recherchez les Marques

vous pouvez

9 Les acheteurs économes

commerce qui ont fait leurs

Penmansa toujours eu soin de
préserver les prototypes supé-
rieurs qui ont fait de sa marque de commerce—illustrée
ci-dessus—un guide pour l’achat de vêtements tricotés de
qualités Aujourd’hui, c’est le devoir de chacun de prendre
un soin exceptionnel de tout ce qu’il achètes Faites ces
deux choses: Achetez de la bonne qualité. Ménagez ce que

 

marques de

 

Vous trouverez probablement que la quantité, les dessins
et les modèles de vêtements tricotés Penmans sont limités,
dans un but d’économie de temps de guerres Cependant,
la répartition des articles disponibles sera maintenue d’une
façon aussi équitable que possible par l'intermédiaire dcs

ARTICLES TRICOTES

SOUS-VETEMENTS . . . BAS . . . VETEMENTS

 

 
KP2F-42P    

| Paul qui a organisé et fonde ce le capitaine P.F. Plante, directeur
* cercle et c'est le R.P. Albert Côté, | des relations exterieures a l'Etat
p.s.v.. qui le dirigera. Le brigadier Major de Quebec, M. l'abbé Leo

"dant du district naval de Québec.

; Vanier, commandant de la 5e re- Bouillé. aumônier diocesain de
gion militaire, le capilaine J-L. I'A.CJ.C, NM. Ls Ph. Beauchamp

Maurice Gauvreau, r.e.n. comman- et quelques autres assistaient a
| cette cérémonie.

 

 

  

Fourrures

de renard

pour

fascin:
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e Brun

e Vert

® Fawn

® Gris

e Bleu
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Complets ‘Prep”
Complet. de tured de 3 preres, €
pe Collège” Lanshire.
lité. Tailles 30 à 24, Ve-ton gq free

boutons et deux
pantalons 1 7.95

pour Garçonnets et Fillettes
Souliers Jack and Ai. Fuite. ajuster
vos enfants var lin-trunent de la

pointure visible. Trepo'ntes Goodyens.
Tailles ‘

6 as 2.75 , 3.75
Souliers hygiénique.  Attrai, qualité.
valeur! Protégez Île: pied. grandi -
sants. Oxfords a bride. lncés, bot.
.ines. Pointures
NE 2.19 , 2.69
Aubaines vedettes en souliers. Poin.

tures 6 à 3. Noir . bruns où hlanes

Souliers a trépaintr coussiner Con.

fortables, en fas-
~inantes formes.

ns. pout

Complets s Gens

our Jeu a AC LA
P aisposi!" ent see\ tnt ;

Toutes We ation?!

de devant de cheminée, en une combinaison verte.

inobilier robuste qui vous donnera toute satisfaction

 

medele de qua

2.19, 2.69
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Mobilier Chesterfield de 3 pièces
Un attrayant mobilier, comprenant un Chesterfield et un Fauteuil

en une combinaison de velours rouge et reps, aussi un fauteuil

 

  

  
  
  

 

  

Manteaux garni
Boucles,

Dune 4
tes concept
jos tailles

chaudement _ ;

chemen i
arcente doux.

39.50 - 69

Une jolie
fourrure pour
agrémenter
votre tête
Chapeaux

garnis de

renard

3.98 à 6.98  

 

   

   
   
  

   

  

   
  
   

  

   

   

  

 

   

de Renard
“çautés

Nubby et Lainage nouv eau

eo superbe,
Tay

ual.
Manteaux

M2
et 3 ,

tés. Ri-

enard

ravissan
dans

a
entredoub R

émentés de ®
soyeux

50 - 99.00

Nouvelles Robes
5 e

(a) Chics robes d

circons
tances

(h) Pour diverses

ydeles intercs-

tailles

9, Faites

, Faille. dan

vaste assorti
ment

de jolies tointes

t agï

occasions

me
sicurs :plu robes,

Gants fourreaux
nne qua-

de tissu de bo. gar
lite. pointures
niture differe

pu Unies
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Jupons papillon
pour Fillettes

Irinter pastelles et foncer.. chevron.
nee, flanelle et plari tout laine }
Failles 3 à 6x. ct 8 a 14 an. |
Jumper et cone 2 98 0

rois détachable ’ a 5

Mamieio

Chandails p. Hommes
Far Regent. Chandails sans manches.

encolure pointue pour hommes. Tout

laine, qualité douce, en plusieurs cou-

leurs maseulines.  Tricotés d'un bel

justement.

l'ailles 54 a 41 1.50 a 2.95

 
Un $85 |
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totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie.

Fondée le 27 mars 1913

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales (Ltée)
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VENDREDI, 2 OCTOBRE 1942

Considérations

politiques

Depuis sa démission du cabinet
King. l'honorable P. J. A. Cardin, tient

fn publie des propos auxqueis Uo ne

nous avait pas accoutumés. Nous n'en-
tendons pas dire que l'ex-ministre des

Travaux publics ne nourrissait pas en

secret les mêmes pensees. Le contrau-

re est plutôt notre avis. Mais, étant

ministre, M. Cardin croyait devoir

taire ce qu'il exprime aujourd’hui,

maintenant. il ne fait plus partie du

cabinet King: cela lui permet une plus

grande liberté d'expression. M. Cardin

en use.

L'ex-ministre des Travaux publics

parlait, cette semaine, par exemple,

devant la Chambre de commerce des

jeunes de Montréal. Il a donné à ses

auditeurs d'excellents conseils. pour

que les nôtres jouent, dans le domaine

*conomique. le rôle qu'ils devraient.

Plusieurs de ces conseils s'inspiraient

l'Un sain esprit national.

Mais. au cours du discours de M.

Cardin, il s'est passe un incident. qui

nous a particulièrement frappé. L'ex-

ministre des Travaux publics venait de

poser la question suivante: “Pourquoi
les Canadiens francais, composant la

grande majorité de la province de Qué-

Dec. n'ont-ils pas la part qui devrait
leur revenir dans le domaine maté-

riel?”

M. Cardin achevait a peine de pro-
noncer cette phrase qu'un auditeur

répondit: Parce que nous n'avons pas
pu de dirigeants”. L'interruption. que

l'on n'attendait pas dans une réunion
de ce genre où l’ex-ministre des Tra-

vaux publics était l'hôte d'honneur, ne

troubla point M. Cardin. Celui-ci en

a vu bien d'autres dans sa longue car-

rière politique. Il reprit avec aisance:

“Ce que mon jeune ami vient de dire
est peut-être vrai. Mais. selon un vieil

adage. les peuples ont les gouverne-

ments qu’ils méritent.”

Si nous modifions légèrement la

réponse de M. Cardin, nous avons là
l'une des principales causes de la situ-

ation dans laquelle l'ex-ministre des

Travaux publics regrette de voir au-

jourd'hui les Canadiens français. Re-
prenant la question de M. Cardin, nous

répondons que, si les Canadiens fran-

çais ne jouent pas aujourd'hui le role

qu'ils devraient. l’une des principales
raisons est qu’ils ont manqué de chefs,

mais aussi que les Canadiens francais

ont eu les gouvernements qu'ils méri-
taient.

Les chefs que nous avons eus depuis

cinquante ans ne sauraient éluder leur

responsabilité. Ils ont tenté de faire

l'union autour d'un parti politique
d'abord, tant chez les libéraux que

chez les conservateurs, au lieu de met-
tre les intérêts nationaux des Cana-

dicns francais au-dessus des partis.

Dans cette lutte, les libéraux l'ont em-
porté a la longue sur les conservateurs

à Ottawa. Mais, aujourd'hui. qu’arri-

ve-t-il? Le bloc politique s'effrite. cra-

que. Le parti d'abord. cette ligne Ma-
ginot de nos droits. ne protège plus
rien. A Québec. les gouvernements qui
se sont suivis les uns après les autres,
depuis cinquante ans, n'ont jamais su
appliquer une vigoureuse politique

favorable au développement des nôtres.
La politique fédérale. contrôlée parl'aile

anglo-canadienne de l’un ou l'autre
parti. a lourdement pesé sur l'orienta-

tion de la politique québecoise. L'upion

dans le parti d'abord a joué contre les

nôtres. Durant les derniers cinquante

ans, nos chefs politiques. en général, se

sont appliqués à faire triompher ce

culte suprème du parti. Ils ont em-

ployé leur influence à annihiler. dans
le peuple. toute tentative en sens con-
traire.

Quelque lourde que soit la respon-
sabilité de nos chefs. il serait. cepen-
dant, injuste de jeter la pierre à eux

seuls. Que les Canadiens français,
comme groupe, se frappent la poitrine.

Ils ont eu les gouvernements que la
majorité d'entre eux a voulu avoir.
Nous vivons sous le régime démocrati-
que. La majorité chez les nôtres a

accepté ce régime du parti avnt tout.

C'est elle qui a élu nos députés soit à
Québec, soit à Ottawa. Elle a eu les

gouvernements qu'elle a voulu se don-
ner.

Aujourd'hui l'erreur de nos chefs et
des nôtres au cours des derniers ciy-
quante ans saute aux yeux. Ils se sont

imaginés qu'ils arriveraient a quelque

chose a Ottawa en

l'un

se fondant dans

ou l'autre des deux principaux

partis politiques du pays, alors que ces

deux mêmes partis sont contrôlés par

une majorité anglo-canadienne, dont

la mentalité, les aspirations, les vues

sont opposées aux nôtres sur les prin-

cipaux problèmes du pays. Qu'est-il

arrivé? Ils se sont fait rouler par l’un

et par l'autre, parce que, dans cnaque
parti, la loi de la moitié plus un l'em-

portait. Il ne pouvait pas en être au-
trement.

Tant que les partis politiques exis-

tants ne seront pas déterminés à trai-

ter sur un pied d'égalité les deux grou-

pes ethniques officiels du pays, une
minorité, si elle est numériquement

assez forte. n'aura pas d'autre moyen

de faire la lutte la plus efficace que

de s'organiser elle-même politiqument

à Ottawa en un groupe qu'elle contrôle

elle-même, naturellement prêt à colla-
borer avec tous les gouvernements ou

les partis, consentant à lui donner jus-

tice. mais en un groupe indépendant de
tous les autres partis pour conserver
sa pleine liberté d’action.

L'absence de ces cadres a nui a nos

chefs dans le passé. Ils se sont vus
pris entre les intéréts de leur groupe

ethnique et ceux du parti. Ils ont été

placés dans l'alternative de sacrifier

les premiers aux seconds ou de se sui-

cider politiquement. Ils ont adopté la

première proposition, Nous en récol-
tons maintenant les fruits.

Loin de nous, cependant. l'idée d'ex-

alter la valeur des cadres aux dépens

de celle des hommes. La valeur per-

sonnelle des hommes restera toujours le

facteur principal à comparer à lorga-

nisation dans laquelle elle s'exercera.
Mais, sous le présent régime. même les

meilleurs hommes sont voués à la dé-

faite. C'est l'union qui fait la force.

Un groupe d'hommes aura toujours
plus de chance de faire triompher ses
idées s'ils savent s'organiser eux-

mêmes en un mouvement dont ils con-

trôlent entièrement l'action que s'ils

s'enrôlent individuellement dans quel-
que organisation où ils seront en mino-

rité. dont les idées sont opposées aux
leurs et chez qui la volonté de la ma-
jorité est la loi supréme.

Camille L'HEUREUX.

LE CHAUFFAGE DE

NOS ÉCOLES

M. Cottrelle. contrôleur du combus-

tible,. a donné à la commission des

écoles séparées d'Ottawa la permission

d'acheter 4.200 gallons d'huile pour

chauffer les écoles Guigues et St-Do-
minique.

Cette provision durera quelques se-

maines seulement. Elie n'est pas suf-

fisante pour chauffer les écoles men-

tionnées pendant les mois d’automne

et d'hiver. Qu'arrivera-t-il ensuite?

Le problème n’est pas réglé puisque
la commission scolaire a besoin. au mi-
nimum. de 12.000 gallons d'huile. Pour-

quoi ie contrôleur de l'huile n'assure-

t-il pas tout de suite la commission

qu'elle aura à sa disposition toute la

quantité d'huile nécessaire pour chauf-
fer ses écoles?

La question n’est pas insignifiante:
il s'agit de l'instruction et du bien-

être de 1300 enfants, qui. s'il ne peu-
vent pas fréquenter l’école, seront

laissés à eux-mêmes sans surveillance

et dans l'oisiveté. mauvaise conseillère.

Plusieurs d'entre eux iront augmenter
le nombre des jeunes criminels, alors

qu'il se fait actuellement, dans toutes
les villes du pays, des appels à la cha-

rité publique pour la préservation mo-
rale et sociale de la jeunesse.

“Protégez les foyers de nos soldats”,

demande-t-on à la population. L'un

des meilleurs moyens de les protéger
est de veiller à ce que tous les enfants

recoivent l'instruction nécessaire. C'est

là un devoir envers l'enfance dont les
autorités civiles ne peuvent pas se

désintéresser.

Elles doivent aussi en faciliter l'ex-

ercice. Dans le cas actuel, qu’elles fas-
sent une exception à l'application de

règlements rigides et donnent à la
commission des écoles séparées le com-

bustible dont elle a besoin pour chauf-
fer ses écoles.

Ch. G.

La situation en Allemagne.

Le discours de

Hitler

Dans les pays démocratiques, les dis-

cours sont faits par les chefs politiques

pour mettre le Parlement ou la popula-
tion au courant des événements pour
expliquer une situation, pour indiquer

les lignes générales de la politique éta-
dblie, ou pour répondre à de légitimes
questions avec la prudence exigée par

les circonstances, En relisant les de-

clarations de nos hommes d’Etal sur des

sujets de politique internationale, on re-

connait aisément leur sincérité et leur

prudence. Et l'on se souviendra toujours

de ces émouvants discours où M. Chur-

chill prenait le peuple “dans sa confi-
dence” au moment le plus sombre de

son histoire, pendant les furieux assauts

de la Luftwaffe allemande,

Pour l'empire de dictature des Nazis,

les discours sont uniquement l'occasion

d'affirmer la domination des chefs sur
le pays, de faire des affirmations arbi-

traires, de ne jamais révéler la vérité
quand elle est blessante, et de faire des
vantardises pour alimenter son obeis-

sance grégaire. La raison en est bien
simple: une dictature ne peut pas reg

culer; bdtie sur la force, elle doit tou-
Jours donner l'impression de la force.

Toute ombre au tableau lui ferait plus

de mal qu'une bataille perdue. C'est la
rançon de l'arbitraire. Avec ce fond,

voyons ce que dit Hitler dans son dis-
cours de l'autre jour.

T'est au Sportpalas) à l'occasion de
ia campagne pour les Sccours d'Hiver”.

que le Fuehrer adressa la parole à des
b'essés de guerre, des militares, des

généraux el des membres du parti et du

gouvernement. Il plaisanta avec amer-

tume sur M. Churchill. sur “un certain

Président M. Roosevelt. et sur ce qu'il
appelait les insuccés de Dieppe ou ae

l'obrouk. 11 promit jormellement que

Stalingrad tomberait. et que lu Lu}t-

waffe rendrait aux Britanniques au cen-

tuple les bombes qu'ils ont osé laisser

tomber sur l'Allemagne. Et lui faisant

écho pour montrer que le bonheur ré-

gne dans le parti nazi, Goebbels cria qu'il

n'y à point d'accroc marmi les chefs, et

qu'aucun d'eux n'a été tué ou banni, ou
meme gravement mdiade, Poursurvant
dans cette direction optimiste, Hitler

décrivit un tableau merveilleux de l'Alle-
magne de demain, ct déclara mort aux

Nations Unies, aux Juifs et aux bour-

veois qui empêchent jusqu'ici la réalisa-

tion de cet idéal.
Mais il se gerda bien de faire aux mi-

litaires une analyse des phases de la

guerre, ou encore des progrès de l'ordre

nouveau en Europe. ou même des vrais
dangers qui menacent le Reich à l'in-

térieur comme à l’extérieur. Et il n'eut
meme pas le courage ae parler d'une

victoire totale, étant trop 1mtelligent

pour la croire possible. ou ne voulant pas
répéter ce qu'il avait dit en vain tant
de fois auparavant.

LES OUBLIS DU FUEHRER

Quels oublis pouvons-nous réparer

à ce sujet? Laliste est facile .Tout

d'abord. il n'a vas nu briser la résistan-
ce britannique en 1940; et il a laisse
l'Angleterre reconstituer et augmenter

ses forces, au point d’accomplir des raids

à la date et à la mesure qu'elle veut.

Il n'a pas pu empêcher les assauts de

plus en plus nombreux et furieux de la
RAF. et des escadrilles alliées, d'un

bout à l’autre de l'Allemagne. Déjà, tou-

tes les grandes villes allemandes ont été

touchées sérieusement par nos aviateurs.

C'est pourquoi le Fuekrer n'a pas rappe-

lé le sort de Cologne. de Dusseldorf, de

Frankfort. de Mayence. de Munich. de

Nuremberg, de Stuttgart. de Mannheim.

de Rostock, de Lubeck, de Brême et de

Hambourg, sans compter les douzaines

de destructions tout aussi importantes

dans des villes moins nrandes. mais non

moins indispensables à l'effort de guer-

re du mays. comme Hamm, Bochum ou

Essen dans lu Ruhr,
Hitler n'a pa dit non plus que son

plan de metire a terre les Russes en

1941 à subi un grand fiasco. Certes. il

a occupé des stevpes rasées pur la mi-

traille ou le feu, il a tué et massacré la
population, mais il n'a rien pu sdisu

pour son peuple ou ses armées, et d'au-

tre part, il a toujours l'armée russe de-

vant lui, Celle-ci a pu subir des pertes
cnormes, mais elles sont surement en

proporiion de celles de l'Allemagne elle-

même, Et s'il veut promettre la chule

de Stalingrad, il ne peut pas prédire cel-

le de l'armée russe oui tient et qui tien-
dra encore longtemps. ayant la vaste

Russie pour y faire jouer ses masses.

Le Fuehrer «à également oublié de

mentionner l'arrivee croissante des

troupes américaines en Europe, D'éner-

mes convois des Etats-Unis sont parve-

nus en Irlande. et attendent le moment

de participer à des opérations de grande

envergure contre le continent. Déjà les

forteresses volantes américaines tien-

nent le ciel où e'les paraissent, semant

l'effroi partout. Et pourtant Hitler ne

doit pas ignorer que les Alliés pensent
serieusement dau second front. qu'ils

s'y préparent. qu'il peut même être im-

minent. Corrélativement. il s'est gardé
de dire que la guerre sous-marine a jait

faillite en Atlantique: en effet, les Bri-
tanniques ont déjà remplace tous [es

navires perdus de leur marine de guer-
te: et les Anglo-Americains ensemble

commencent por construire un plus

orand tonnage de navires qu'ils n'en per-
dent.

Enfin, Hitler a manque d'insister

sur les privations croissantes de son pro-

pre peuple. Le blocus devenant plus sé-
Tteux; (a desorganisation andustrielle

produile par notre aviation allant en

s'accroissant: l'appétit de l'armée russe

obligeant les Nazis à envoyer tout leur

monde au front et à les remplacer par

du trovail forcé étranger dans leurs usi-

nes: les réfugiés des cités bombardées
exigeant des secours: les milliers de

blessés du front russe encombrant les
gares. les rues et les hônitaux: l’action
souterraine des vatriotes des pays occu-

pés et des Allemands opposés au nazis-
me. tout cela devient pourtant de plus

en plus visible à la population alleman-

de. Et il'arrivera un moment où même
les discours de Hitler ne l'empécheront

pas de voir face à face son tragique des-

tin,

Thomas GREENWOOD.

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

Il y a vingl ans

LE ? OCTOBRE 1922

Le capitaine explorateur J.-E. Bernier, est

revenu, à bord de l"‘Arctic’. d'un voyage d'ex-

ploration de plusieurs mois à la terre de

Baffin. où il a découvert des traces de char-

bon bitumineux.
A la suite des atrocité commises par les

Tures contre leurs compatriotes d'Asie Mi-

neure, les Arméniens du Canada demandent
au gouvernement canadien d'intervenir auprès

de la Société des Nations en faveur de la

cause arménienne, qui est celle de l’humanité.

Le roi Constantin de Grèce, qui a abdiqué,

arrive à Palerme.

La France envoie dans ses colonies d'Afri-

que occidentale une expédition très importan-

te, pour fins scientifiques. Cette expédition,

organisée par le Musée d'histoire naturelle, a

l'encouragement et l'appui du gouvernement.

Les représentants alliés confèrent avec les

kémalistes pour décider des conditions mili-
taires qui permettront d'en venir à une entten-

te definitie au sujet du contlit gréco-ture.

 

En feuilletant|
les journaux |
 

L'EVENEMENT - JOURNAI, —
Jusqu'ici, l’état de guerre n’a rien

changé à l'application des lois ¢lec-
torales en Canada Dans l’arène fé-

dérale ou dans les provinces, on a

procédé régulièrement aux appets

aux peuples. A

moins que. pour
Rumeurs .
"ss des raisons gra-

d'élections ves. le Parlement

ne suspende sur
ce point la Cons-

titulion, le terme d'office d'un gou-

vernement fédéral ou provincial est
de cinq années: c'est-à-dire qu'il ne

peut pas se maintenir plus long-

temps au pouvoir sans obtenir un

renouvellement de mandat. Il peut

arriver, cependant. par le jeu des

prérogatives constitutionnelles. qu'-

un Parlement ou une Législature

soit dissous avant l'expiration de

son mandat. C'est ainsi que. en

1939, trois ans seulement apres son

avénement a Québec, M. Maurice

Duplessis a demandé et obtenu des
élections provinciales. 11 exercait

alors l'une des prérogaiives du pre-

mier ministre. Aujourd'hui, en sa

qualité de chef de l'opposition. il

peul lancer des rumeurs d'élec-

tions, sous forme de défi ou autre-

ment. mais il ne lui appartient pas

d'en fixer la date. C'est à M. Adé-

lard Godbout, en sa qualité de chef

de gouvernement. que revient le

droit d'exercer à son tour. quand

bon lui semblera, la prérogalive

importante de demander au lieute-

nant-gouverneur de dissoudre la

présente Legislature. On nv
songe pas. pour le moment. d'après

la déclaration que M. Godbout a

donnée hier aux journaux. Le ter-

me d'office de cinq années lui per-

mettrait d'attendre jusqu'en no-
vembre 1944 pour rendre compte

à l'électorat de son administration.

1] serait oiseux dc supputer d'avan-

ce les perspectives d'élections pro-

vinciales avant cette date. Tant

d'événements peuvent influer à ce
sujet. Mais il était utile de don-

ner le coup de grace aux rumeurs

d'un prochain appel au peuple. et

d'annoncer que la prochaine session

de la Lésislatuve de Québec s'ou-
vrira de bonne heure. l'année pro-

chaine.

*»* * *

LA TRIBUNE:—Comme la rare.

té du bois de consiruction et de

l'énergie électrique s'accuse de plus

en plus au Canada. l'honorable

Adélard Godbout a déclaré hier.

à Québec. que son gouvernement

est prêt à Coopé-

. rer étroitement
L'aide des
L'aide desavec le gouverne-

cultivateurs ment central pour

obvier dans la

mesure du possi-
ble aux consequences désastreuses

de ces déficiences. Et passant tout

de suite des paroles aux actes. le

premier ministre Godbout a déclaré

qu'il avait demandé aux inspee-

teurs du ministère de la Colonisa-

tion d'expliquer aux cultivateurs

‘qu'ils pourraient passer l'hiver

dans les chantiers sans perdre

l'exemption du service militaire

qu'ils possédent à titre de cultiva-

teurs.”

En plus d'un district. ce point n'a

peut-être pas encore été assez ex-

pliqué aux cultivateurs exemptes

du service militaire et nous croyons

que les inspecteurs du departe-

ment de la Colonisation. voire les

agronomes régionaux. peuvent ren-

dre de bons services à l'Etat en

fournissant les renseignements ne-

cessaires aux citovens concernés.

Il est certain. en tout cas. que de

nombreux cultivateurs seront re:

quis, l'hiver prochain. pour la cou-

pe du bois dans les chantiers que

becois. Or, il est important que

ces personnes sachent qu'elles pour-

ront retourner à leurs champs au

temps des semailles. En effet. le

gouvernement, en reclamant leur

aide dans les chantiers. n'a pas du

tout l'intention de les soustraire a

l'agriculture quand la terre récla-

mera de nouveau tous leurs soins.

Pour l'instant, constatons, en

marge de,la déclaration de M. God-

bout. qu'il n’y aura dorénavant pas

de saison morte pour le culliva-

teur laborieux. Il pourra, s'il le

veut. besogner plein temps, l'hiver

comme l'été. ce qui ne devrait pas

être à son désavantage.

x = *

LA PATRIE: —L aide militaire a

la Russie est une chose et l'adhe-

sion au communisme en est une

autre. Le Canada donne actuelle-

ment au peuple de l'Union Sovié-

tique des armes de toute sorte ef

 

des millions de
A propos de tonnes de son

————— blé. Voilà une

communisme preuve tangible

T0 de l'intérêt que

nous portons à

I'U.R.S.S. en tant que puissance

belligerante ennemie de l'Allema-

gne. Le jour où les Nations Unies

décideront d'envahir le continent

européen, de créer le second front

que réclame Moscou. les soldats

canadiens seront à l'avant-garde.

Autre preuve de sympathie agissan-

te. Faut-il vraiment aller plus loin

et ouvrir nos portes à la propagan-

de communiste! Ce serait. comme
le fait observer le manifeste du

Labor Party ‘accorder notre influ-

ence et notre appui à des organisa-

tions dont nous ne connaissons à

peu près rien et sur lesquelles nous

ne pouvons exercer aucun contro-

le.” Et la conclusion de tout cela.

c'est encore le même manifeste

qui nous la fournit. pour l'édifica-

tion de la United Church: ‘la poli-

tique de coopération avec le gou-

vernement et le peuple de l'Union

Soviétique ne comporte pas l'obli-

gation de s'associer avec le parti

communiste.”

AVEZ-VOUS LU

Le Canada français
DE SEPTEMBRE:

Nos Arts Populaires. (Marius

Barbeau. de la Sociéet¢ Rovale).

Le Compas, lère partie. (William

Morin, avocat ct député).

Une poétesse Mystique. Guy Syl

vestre,

Réflexions sur le Cinéma et sur

le Théâtre. (Maurice Lebel. profes-

seur à l'Université Laval).

Les Céréales, (Michelle S.

selin>.

Sur la Croupe d'un Pégase Valé-

tudinaire, lère partie. (Séraphin

Marion. de la Société Rovale).

15 Août à Abdelle. (Eliane

Houghton-Brunn°.

Les Souvenirs Français en Cali-

fornie, (Jacqueline Lignot-Roux).

Le Classicisme Francais, (Augus-

te Viatte. professeur à l'université

Laval.

Le Bulletin des Socictés de Geo-

graphie de Québec et de Montréa!

(16 pages. illustrées) paraîtra dé-

sormais séparément.

Un an: $3.00 Tél: 2.2379

Publication de l'Université Laval

Gos-

Ne dites jamais de mal de vous:

vos amis en diront toujours assez.

Tallevrand
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REPONSES AU QUESTIONNAIRE

639—

A-—-Ce nom retentii. en eifet. a chaque page de notre histoire.

le port de Dieppe servit à plusieurs reprises à l'embarquement de

colons en route vers la Nouvelle-France. Parmi les contributions de

cette ville à la formation du Canada. il faut citer au premier rang

les trois religieuses Augustines de Dieppe qui, en 1639, traversèrent

l'océan en compagnie de quelques Ursulines pour fonder l'Hôtel-Dieu

de Québec, tandis que les filles de Ste Ursule venaient v établir un

couvent. Charles Lemoyne. le père de la plus grande famille militaire

du Canada: Iberville, Bienville. etc. était natif de Dieppe, de mème

que St-Jean de Lalande. Lorsque Maisonneuve vint fonder Montréal.

un groupe de paysans du pays de Caux le suivit après s'être embarqués

à Dieppe. et ils furent parmi les premiers colons de Montréal. Beau-

coup d'autres personnages importants vinrent de cette ville pour con-

tribuer à la fondation de notre pays.

B—Parmi les fourrures les plus dispendieuses, on comptait d'abord

les peaux d'orignaux, qui se vendaient 10 livres: puis, les loutres, les

ratons et les carcajous, qui montaient jusqu'à 5 livres; ensuite, les

loups-cerviers, 4 livres; les castors et les renards rouges, 3 livres; les

martre, 46 sols; les loups, 40 sols, les renard du sud, 35 sols, etc.

Cependant comme le castor était d'usage le plus courant et, qu'en

plus de servir comme parure, il alimentait l'industrie de la chapellerie,

il servait de base au commerce

monétaire.

des fourrures et même d'étalon

C—Avant d'obtenir son titre, Sydenham s'appelait Poulett Thom-
son. Il appartenait à une importante famille commerciale anglaise

qui entretenait des relations économiques depuis un siècle avec la
Russie.

Manchester l'envoya sièger aux Communes.

dans les questions de commerce.

échelons du ministère.

C'était donc avant tout un homme d'affaires. Mais en 1826.

Il fit bientôt autorite
En 1839. il avait gravi plusieurs

On lui offrit le poste de chancelier de l'ech-

quier et celui du gouverneur du Canada: 11 accepta ce dernier.

 

   

 

Le nouveau gérant général

de Radio-Canada
Depuis avril dernier

de Journaux. quelques sucietes.

plusieurs membres du parlement

federal ont mene une guerre sans

merci a Radio-Canada. qu'ils ac

eusent d'avoir failh à lu tache que

lui avait assignee le gouverne

ment. Conme exemple d'incom

pétence des directeurs de la radio

d'Etat, ils citent le fait du resvau

trançais qui. d'après eux. n'a pas
instruit suffisamment le peuple
sur le sens veritable de la guerre

actuelle: ils laccusent aussi de

favoriser dans le choix de ses

émissions l'isolationisme

becois.

un grouve

que

Le veritable enjeu de cette

campagne contre Radio-Canada.

d'est le reseau français. Le Free

Press, de Winnipeg. et d'autres

Journaux qui logent à la meme

enseigne. ne peuvent adinettre

que les canadiens de langue tran

caise aient la direction exclusive

de leur réseau. Il faudrait que

dans ce domaine comme duns

beaucoup d'autres, ils quemandent

chaque jour quelques miettes du

pain que garderait julousement la

population de langue anglaise.

Heureusement. les menées de

ce petit groupe de fanatiques n'ont

pas eu l'issue qu'ils souhaitaient

Le Major Gladstone Murray ct A.

Frigon demeurent à Radio-Canada.

le premier à titre de directeur

général des émissions, et le

deuxième comme gérant du reseau

français.

Le nouveau gérant federal, le

Dr James M. Thomson. n'est pas

celui qu'auraient désiré ceux qui

depuis plusieurs mois poursuivent

de leurs criliques notre Radio

d'Etat. Aussi. le ‘Free Press” et

ta ‘Tribune’ de Winnipeg. n'ont

pas caché leur dépit à la nouvelle

Deux races el

Dans un article publie dimanche

par les journaux de la North

American Newspaper Alliance. S

E. Mgr Francis-C. Kelley, évêque

d'Oklahoma City et de Tulsa. ana

Ivse de main de maitre la position

des deux races au Canada. posi

tion qui a suscité les commentaires

les plus varies depuis le début de

la seconde guerre mondiale.

Né dans l'ile du Prince-Edouard.

Mer Kelley reçut son éducation au

collège St. Dunstan. a l'universite

Laval de Québec. à l'universite

Notre-Dame de l'Indiana et à Lou

vain. en Belgique. F sait le fran-

çais. a fait sa marque en éduca-

tion et en litterature. s'est bien

renseigné avant d'écrire. Voict les

plus intéressantes de ses conclu-

sions:

I—An Canada.

des Français et des Anglais que

l'on trouve. mais des Canadiens.

Les Anglo-Canadiens ne sont pas

en amour avec les’ Anglais, et les

Canadicns français aiment mieux

qu'un océan les sépare des Fran-

cais. Pour les deux races, le Cana-

da est une nation souveraine trai

tant avec l'empire britannique sui

un pied d'égalité.

2—En temps de guerre. les An

glo-Canadiens placent en premier

lieu les intérêts de l'empire, Les

Canadiens français ne changent pas

d'attitude. ils ne le feront jamais.

Tous leur intérêts sont canadiens,

non britanniques, en d'autres ter-

mes.

a

ce ne sont pas

 Les Canadiens français

sent en bloc: il est difficile

changer leur façon de voir. Les

Anglo-Canadiens pensent indivi-

duellement: leurs vues changent

plus facilement. en temps de crise.

4—Les Canadiens francais ont

une philosophie de la vice. fondée

sur des principes et des raisons

qui acceptent dans le présent les

bienfaits du passe. Les Anglo-Ca-

nadiens se contentent d'un senti-

ment facile à émouvoir et à chan

ver,

5— Le Canada français n'est pas

qu'une race: c'est un monde de

vie qui ne change pas. qu'on ne

veut pas changer. parce qu'on s'en

trouve bien. Chez l'Anglo-Caadien.

c'est la force du sang qui domine.

en temps de contlit. De là la dit-

térence d'attitude des deux races.

en face de la conscription pour ser-

vice outre-mer.

6—Ce que veulent avant tout les

Canadiens français, c'est l'égalité

des deux races au Canada, avec

sgalité de poids et de mesures en-

tre les deux: une nation. deux lan

gues. un cocur, non seulement cn

paroles mais en action, dans la vic

publique comme dans la vie pri

vee, dans l'Ontario et les autres

provinces comme dans le Quebec.

Mer Kelley a fait une enquête

prolongée auprès des chefs rel-

gieux et civils, aussi bien que des

agriculteurs et des ouvriers cana-

diens-français. Il constate que les

principaux griefs des Canadiens-

francais contre les Anglo-Canadiens

sont les suivants:

1—La conscription est un far

deau plus lourd pour les grosses

samilles canadiennes-françaises que

pour les familles anglo-canadiennes

et leurs fils uniques.

2—Les Anglo-Canadiens obticn

nent la crème des commissions.

positions et contrats militaires et
navals.

3 Les Canadiens

tent bien la

pen

de

lrancars trai

minorite anglo-cana

 

que lancen presuent de Uni

versite de la suskatchevan axaît

cle elu a ce poste important 1

eussent voulu que les pouxre-

neurs actuels de Radio-Canada ae

slgnu-sent en bloc pour ceder la

plie à ds hommes de leurs

1dees et de leer conception de ta

justice qui deit et sate aux

canadiens de langue trançaise.

Au lendemain de son clevztion

au poste emportant de gerant ze

neral de ta Radio d'Etat. le Dae

teur JV Thomson a tait quel

ques declarations qui nous per

metttent d'esperer que le regne

de ju tice que nous avons connu

radio sous M Murray se

continuera. ll est necessaire que

Radio-Canada donne a la popula-

tion de lanque francaise de notre

pays des programmes d'un niveau

egal a ceux dont bénéficie la po-

pulation de langue anglaise.” M

Thomson a ajouté qu'il tallait te-

Uir compte du fait qu'il existe au

Canada deux langues otficielles,

“langues toutes deux parlées, 6&it

il. par une tres torte proportion

de la populatior.”

H etait naturel que de teiles

declarations depluisent a quelques

esprits étroits qui prechent a

temps et à contretemps  l'unite

nationale. synonyme pour eux de

domination absolue du plus fort et

écrasement de la minorite.

Le congres des hebdomadaires a

Saskatoon nous a permis de ren-

contrer le nouveau gérant general

de Radio-Canada. I! nous a laissé

l'heureuse impression d'un homme

religieux. d'une rare culture. aux

larges et tout à fait cana-

diennes. La population {française

lui lait conliance et elle croit

qu'elle ne sera pas decue.

dans la

vues

(La Liberté et le Patriote),

deux aullitudes
dienne du Quebec. mais tes mino-

canadiennes-trancaises sont

sont moins bien traitees dans les

autres provinces. malgré l'egalile

des deux races sous la Confédéra-

rites

lion.

4 Les Canadiens français

ceptent le mode de vie des Anglo-

Canadiens. Pourquoi ceux-ci n'en

font-ils pas autant du mode de vie

canadien-français? Ce mode de

vie est chrétien et canadien, il ne

veut être si païen ni européen,

C'est dommage que les circonw

tances ne permettent pas de don.

ner à cette excellente analyse toute

la publicité qu'elle mérite, dans

la presse du pays. dans la presse

du Canada en particulier, A notre

humble avis. cet. article serail a

citer en entier, parce qu'il inter-

prète de magistrale façon l'attitude

des deux races au Canada. en face

du conflit actuel!

Josaphat BENOIT,

National)

ace

(tL Avenir

 

 

AVIS
aux zélatrices de

l'Oeuvre des Vocations

Dimanche. le 4 octobre, à 11

hrs, dans la Basilique d'O, a-

Mar l'archevêque via -

une Me:se Pontifica'e

wa,

era

pour commémorar be Tor an

niversaire de la fonaaiion de

1'Ocuvre des Vocations. Son

Excellence parlera aux 7ala

tices.

I —Toules les zedairiees du

diocèse qui peuvent comma-

dement se rendre a ‘'tla..e,

sont invitees a ceils masse.

2—Mygr OO. Lalonde, care de

la Cathédrale. me* à la dis-

position des zela‘tices Ia gal.

lerie du côte l'épitre.

Les ‘chefs’ des 7elatrices au

vont cependant des places re-

servees en avant de la nef

de

3-- Dans l'apres-midy, à 3 hrs,

au sous-sol de la sacristie

«entree, rue Guiguess, il v

aura réunion des chefs ces

zelatrices

I.s Philippe Montour. pire

directeur de l'Oeuvre

des Vocalions.    
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8 Canadiens français dont
on récompensele courage

(Suite de la page 8;
 

 
CITATIONS À L'ORDRE DE L'ARMEE

  
Ont obtenu la citation à l'ordre (Man.); le soldat Charles Gordon

de l’armée

Caporal Anthony Richard Kry-
zanowski, du Corps des ‘Transmis| canadienne:
sions royal canadien, de
(Alta);

Erickson, de Winnipeg, autrefois
de l'hôpital général No 8, des Ser-
vices de Santé de l'Armée royale

le soldat Roderick
Stry Lawrence Flett. de Winnipeg; le

soldat Emilien Hébert, de St-Pier-
 Sapeur Leonard Weston Laur, : re, (Man.); le soldat Hugh Graham

d'une compagnie de construction ! Livingston Hutton, de Minnedosa
de route, du Génie royal canadien,
de London (Ont);
Sapeur Léo Léonard Lauzon,

d'une compagnie de campagne, Gé-
nie royal canadien, de London
(Ont.);
Sapeur Stuart John MacLeod, de

Winnipeg, d'une compagnie de
parc de campagne de l'ouest
d'Ontario, du Génie royal cana-
dien, autrefois des Queens Own
Cameron Highlanders of Canada;
Sapeur Wilfred Price, de 121 rue

McGill, Toronto, d'une compagnie
de campagne, Génie royal cana-
dien;

Caporal Francis George Tallent,
d'Essex (Ont,), autrefois de Wood-
stock ,Ont.), d'une compagnie de
campagne, Génie royal canadien;
Sapeur Sidney Blain Thompson,

de Sarnia (Ont.), d'une compagnie
de campagne, Génie royal cana
dien;

Quartier-généial d'une brigade
d'infanterie

Signaleur Leo William Larusta,
du Corps des Transmissions royal
canadien;

Signaleur William James Ness,
du Corps des Transmissions royal
canadien, de Toronto;

Caporal Morley Howard Gregg
Reekie, de Toronto du Corps “des
Transmissions royal canadien;

Essex Scottish Regiment

Soldat George Dietrich Brown,
de Leamington, (Ont.);

Sergent Jack Buchanan Camp-
bell, de Leamington (Ont.);

Soldat Stanley Carley, de Wind-
sor (Ont.);

Soldat Eugène Raymond Cousi-
neau, de Windsor (Ont.);

Soldat John Edward Crockett,
de Windsor (Ont),. autrefois de
Point Edward (Ont.);

Caporal John Donaldson, de
19309 avenue Blake, Détroit (Mi-
chigan);

Soldat Robert Wilfred Ferrari,
de Windsor (Ont.);

Caporal Robert Morris,
de Windsor (Ont.);

Caporal Edwin Norman Mellott,
de Comber (Ont.);

Royal Regiment of Canada

Sergent John Michael Carroll,
de 61 avenue Chester, Toronto;

Caporal-suppléant Lloyd Garnett
Green, de Streetsville (Ont.);

Soldat Ralph Gordon Jones, de
Toronto, autrefois de St-Cathari-
nes, (Ont.) anciennement d'un
régiment du centre de l'Ontario;

Soldat Harvey Marshall Seaton,
de Wacbshene (Ont):

Soldat Harold Edgar Wright, de

Gilford (Ont); autrefois d'un

régiment du centre de l'Ontario;

Royal Hamilton Light Infantry
Caporal Edward David Boles,

de Hamilton, (Ont);
Soldat Gordon William Alfred

Booker, de Hamilton (Ont);

Soldat Sidney Germain, de North

Bay (Ont.) autrefois du dépôt du

district No 2;
Caporal-suppléant Brian Vincent

Lisson, de Hamilton (Ont.);
Soldat Arthur Clarence Mullin,

de Ste-Catharines (Ont.);
Soldat Richard Pettifer, de Sim-

coe (Ont);
Sergent d'état-major Douglas

Allison Shenstone, de Hamilton

(Ont);
Soldat Jack Herbery Shuart, de

Hamilton (Ont.);
Caporal George Alexander

Stewart, de Hamilton (Ont.);
Sergent Stuart Houlding Whita-

ker, de Hamilton, autrefois de
Brantford (Ont);

Caporal Frank Rodd, Young, de
Hamilton (Ont.);

Toronto Scottish Regiment

Soldat James Hackett, de Toron-

Jones,

0;
Soldat Herbert Angus Lyons,

de Toronto;
Sergent-major de compagnie in-

térimaire Walter Francis Alexan-
der Robinson, de Sudbury (Ont.);

Soldat Allan McDougal Sinclair,
de Toronto (Ont);

Black Watch (Roya) Highland
Regiment) of Canada

Soldat James Barclay, de Mont-
réal;

Caporal Murray Edward Morgan
de Montréal;

Les Fusiliers Ment-Royal

Caporal Antonio Brisebois, de
Montréal; père M. Moïse Brisebois,
1005, ruo Ste-Elisabeth, Montréal;

Soldat Normand Daudelin, de
Farnham (Qué.); père M. Elphège
Daudelin, 12, rue du édpôt, Farn-
ham;

Soldat Jacques Dufresne, de
Montréal; mère, Mme Rollande Du-
fresne, 4348, rue Chapleau, Mont.

al:
Soldat Franics Goyer, de Mont-

réal; père, M. Francis Goyer (se-
plor), 7247 'rue Nancy, Côte-Des-
Neiges, Montréal:
“ Soldat Gérard Languirand, Mont-
rféal; autrefois du R. de Château-
guay; père, M. Languirand, 616
Jarry. Montréal;

Caporal Alfred Nesbitt, de Mont
réal; père M. Alfred George Nes
bitt, 87 rue Leduc, Montréal;

Soldat Joseph Noël, de Jacket
River (N.-B.);

Queen's Own Cameron Highlanders
Canada

Le soldat Kasmir Adam Barn, de
St-Boniface {(Man.): le soldat Wil-
liam Cawson, de Winnipeg (Man;
le sergent-major régimentaire John
William Dumma, de Winnipeg,  

(Sask.); le sergent-major de com-
pagnie Charlies McLellan, de Win-
nipez (Man.); le soldat Earl Ovens,
de Winnipeg (Man.); le soldat Stan-
ley Edward Ryne, de Moose Jaw
(Sask.) et de Winnipeg (Man.).

South Saskatchewan Regiment

Le sergent Lionel Philias Coder-
re, de Coderre (Sask.); le sergent
Basil Henry Smith, de Halbrite
(Sask.): le soldat George Davies,
de Coronach (Sask.): le soldat
Frank Paul Forness, d'Assiniboia
(Sask.); le soldat Richard Rousay
Harcu, de Wipawin (Sask.); le sol-
dat Howard Adolphus, O'Hare, de
Swift Current (Sask.): le caporal
Clive Ward, de Gainsboro (Sask.).

The Calgary Highlanders

le sergent William Leslie Lyster,
d’Empress (Alta) et de Medecine
Hat (Alta); le sergent Bertram
Pittawa, de Waterton Park (Alta).

Section de Sécurité Canadienne
de Campagne

Le sergent Roy Hawkins, Fort
McMurray (Alta), a fait du service
dans le Edmonton Regiment.
Le sapeur Léo Léonard Lauzon,

s'enrôla comme défricheur dans
une compagnie de campagne du
Génie royal canadien, le 9 sep-
tembre 1939, à London. Il traversa
outre-mer le 22 août 1940. Ancien-
nement de Kingsbridge (Ont.), il
est né à North-Bay, le 5 octobre
1920. I] participa au raid de Dieppe
avec le quartier général de divi-
sion. I! fut récemment enregistré
comme blessé. Son épouse, Mme
Alexina Lauzon, demeure au nu-
méro 15044 de la rue King, à To-
ronto.
Le soldat Eugène Raymond Cou-

sineau, de Windsor, (Ont.), est né
à Détroit (Mich.), le 12 janvier
1921 mais demeura à Windsor la
plus grande partie de sa vie. 1] fut
blessé au cours du raid de Dieppe
où snn régiment prit une part si
active.
Le soldat Cousineau s’enrôla dans

l'Essex Scottish Regiment au temps
où cette unité faisait partie de la
milice active non permanente. Le
5 septembre 1939, il s'engagea pour
service actif dans son régiment et
il traversa outre-mer 'e 16 juillet
1940. Sa mère, Mme Corinne Gi-
roux, demeure au numéro 129 de
la rue McDougall, à Windsor (Ont)
Le caporal suppléant Lloyd Gar-

! nett Green, de Streeétsville (Ont.),
fut blessé lorsqu'il prit part au
raid de Dieppe avec son unité, au
mois d'août dernier.
Né à Toronto, le 5 septembre

1920, il exerçait le métier de vitrier
au civil. Il se joignit au Royal Re-
giment of Canada au mois d’août
1938 et s’engagea pour service ac-
tif, le 11 septembre 1939, à To-
ronto. Sa mère, Mme Flossie Green,
derræure au numéro 446 de l'ave-
nue Tweedsmuir, à Westboro, Ont.
Le soldat Sidney Germain est né

à North-Bay (Ont.), le 28 septem-
bre 1919 et il était manoeuvre dans
la vie civile. S’étant enrôlé à North-
Bay, le 12 juillet 1940, au dépôt
du district no 2, il traversa outre-
mer le 16 février 1941 et servit
avec le Royal Hamilton Light In-
fantry au cours du raid de Dieppe.
Son père, M. Orville Germain, de-
meure a Bonfield (Ont.).
Le caporal Antonio Brisebols est

né à Fermeneuve. Qué, le 11 avril
1918. T1 s’enrôla à Montréal le 29
septembre 1839 et traversa outre-
mer le 30 juin 1940. Son père, M.
Moïse Brisebois, demeure au nu-
méro 1005 de la rue Ste-Elisabeth,
à Montréal.
Le soldat Normand Daudelin fut

blessé au cours du raid de Dieppe
où il servit avec les Fusiliers Mont-
Royal. Né le 24 février 1921 à Farn-
ham (Qué.), il s'enrôla à Montréal
le 13 mars 1940 et traversa outre-
mer au mois de juillet de la même
année. Son père, M. Elphège Dau-
delin, demeure au numéro 12 de la
rue du Dépôt. à Farnham (Qué).
Le soldat Jacque Dufresne s'en-

rôla le 18 septembre 1939 dans les
Fusiliers Mont-Royal et il prit part
au raid sur Dieppe. Né à Montréal
le 19 février 1921, il traversa outre-
mer le 30 juin 1940. Sa mère, Mme
Rolande Dufresne, demeure au nu-
méro 4542 Chapleau, à Montréal.
Le soldat Francis Goyer, de

Montréal, fut gravement blessé lors
du raid de Dieppe auquel il prit
part avec les Fusiliers Mont-Royal.
Né le 16 novembre 1912 A Mont.
réak il s'enrôla dans cette ville,
le 11 avril 1940 et traversa outre-
mer le 30 juin de la même année.
Son père, M. Francis Goyer, de-
meure au numéro 7247 de la rue
Nancy, Côte-des- Neiges. Moniréal.
Le soldat Gérard Languirand

s'enrôla dans le Régiment de Châ-
teauguay mais fl fut versé au Re
giment des Fusiliers Mont-Royal
lors du raid de Dieppe ou il fut
blessé. Né à L'Assomption (Qué.)
le 6 mai 1920, il s'enrôla à Mont-
réal. le 22 juillet 1940 et traversa
outre-mer le 15 février 1941. Son
père, M. Pierre Languirand. de-
meure au numéro 616 de la rue
Jarry, à Montréal.
Le ‘soldat Joseph Noël, de Jac-

quet River (N.-B.). s’enrôla dans
les Fusiliers Mont-Royal le 5 avril
1940 et fut blessé à Dieppe. Né à
Jacquet River. le 18 janvier 1912,
il s'enrôla le 5 avril 1940 et tra-
versa outre-mer le 30 juin de la
même année. % meére. Mme Al
honsine Bacon, demeure à Jacquet
iver (N.-B.).
Le soldat Emilien Hébert, de St

Pierre (Man). fut aussi blessé lors
du raid de Dieppe au mois d'août
dernier. T1 est né à St-Pierre le
30 juin 1909. I! s'enrôla le 18 sept.
tembre 1989 et traversa outre-mer
le 13 décemore 1940. Son épouse,
Mme Emma Hébert, demeure à St-
Pierre (Man.).  
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(Suite de la première)

bord de la barge de débarquement
No 8. Sous un feu intense d'obus
et de mitrailleuses, il maintint
constamment les communications
par télégraphie sans fil avec les
unités rendues sur la grève el
transmettait la position des cibles
aux navires portant le quartier gé
nérai de l'expédition. Au moment
où tout le personnel des machines
fut devenu hors d'état de servi:
et que l’embarcation s'en aliait
désespérément à la dérive, le ma
jor Garneau, après beaucoup d'el
tort, réussit à remettre les machi.
nes en mouvement et l'embarca-
tion dans la bonne direction. Il
ne se contenta pas de réorganiser
le défense du vaisseau contre les
avions après que les troupes eu
rent subi de lourdes Pertes, mais
il fit lui-même fonction pendant
quelque temps de canonnier No 2
A l'un des canons anti-avions du
navire. Il montra tout le temps un
mépris absolu du danger. Il con
tribua considérablement à empé-
cher la perte ou la destruction de
la barge de débarquement No 8.

La Croix militaire

Voici quelques-unes des citations
qui accompagnent les décorations
de la Croix militaire:

Le lieutenant Pierre Benoît
Fusiliers Mont-Royal

Durant l'opération de Dieppe, le
19 août 1942, le lieutenant Pierre
Benoît, officier commandant le pe-
loton No 4 des Fusiliers Mont-
Royal, fit preuve du plus grand
sang-froid et de la plus grande au-
dace en face de l'ennemi. Pendant
leur embarcation, la rampe du cha-
land se brisa, toutes les tentatives
faites pour la remettre en place
restèrent vaines. Au plus grand mé-
pris de sa propre sécurité, le lieu-
tenant Benoît sauta dans le fond
du chaland qui se remplisait rapi-
dement d’eau; bien qu'il fut expo-
sé au feu intense de l’ennemi, il y
resta et, avec l'aide des autres,
réussit à remettre la rampe en
piace. Comme le chaland parvenait
enfin à prendre la mer, un bon
nombre des équipes de mitrailleu-
ses furent blessées sur le pont su-
périeur du bâtiment. Le capitaine
demanda alors des volontaires pour
transporter ses hommes et les
mettre à l'abri: le lieutenant Be-
noît se rendit immédiatement sur
le pont supérieur et organisa l'éva-
cuation des blessés. Le courage du
lieutenant Benoît et son dévoue-
ment à son devoir inspirèrent tous
ceux qui l’entouraient.

Le capitaine Robert Hector Lafjoie,
Fusiliers Mont-Royal

Depuis le moment où le chaland
de débarcation à bord duquelil ap-
procha de la grève de Dieppe, À
l'aurore du matin du 19 août 1942,
jusqu’au moment de tourner le cap
vers l’Angleterre, le capitaine La-
joie, commandant en second de la
compagnie hors cadre, ne quitta
jamais son poste à l'avant du navi-
re, malgré le feu nourri auquel il
était exposé. Avec un grand sang-
froid, il contrôla et dirigea le feu
de ses hommes sur toutes les cibles
qui se présentaient. Il continua
ainsi pendant plus de trois heures,
en attendant l'ordre de débarquer,
ordre qu'il ne reçut pas. Juste au
moment où le chaland commençait
son voyage de retour, l'officier
chargé de diriger la défense contre-
avions fut blessé et le capitaine La-
joie le remplaça aussitôt. Il resta
sur le champ, pleinement exposé au
feu des mitrailleuses et aux bombes
.des avions ennemis, et continua de
diriger et de contrôler le feu des
canons contre-avions jusqu'à la fin
des attaques de l'ennemi. Il fut
tout le temps parfaitement maître
de la situation et fit preuve d'un
grand courage et d'un grand dé-
vouement à son devoir.

Volel quelques-unes des citations

qui accompagnent les décorations

de la Médaille militaire.

Le soldat Léo David DeLaurier,
Essex Scottish Rcgiment

Le soldat DeLaurier. brancardier
de son unité à bord d’un chaland,
donna un exemple exceptionnelle-
ment remarquable de dévouement
au devoir et de sang-froid sous le
feu. Alors que son chaland avait
été atteint gravement. il aida à
organiser un poste de pansement
pour les blessés et passa le reste
 

Le sergent Lionel Philias Ceder-
re à l'honneur de porter le nom de
son village, Coderre, Saskatchewan.
Né dans cette localité de 250 ha-
bitants, le 15 avril 1915, il était
commis jusqu'à la date de son en-
rôlement dans le South Saskatche-
wan Regiment. 2 Weyburn (Sask),
le 7 septembre 1939. Il traverra
outre-mer le 15 décembre 1940 et
fut confirmé dans son grade de ser-
gent la même journée. Il participa
au raid de Dieppe avec son unité.
Sa mère, Mme Claudia Coderre, de-
meure à Coderre (Sask.).

| de la journée sous un feu intense
et sous de continuels bombarde-

| ments en plongée sans s'occuper
de sa propre sécurité pour pren-
dre soin des blessés. Il dirigea le
transport des blessés sur un autre
chaland, et ce n'est qu'après s'être
rendu compte lui-même que per-
sonne n'était laissé sur la ter-
rain qu’il monta à bord d'un des-
troyer.

Le sergent Pierre Dubuc,
Fusiliers Mont-Royal

Soldat audacieux et plein de
sang-froid, le sergent Dubuc, de
la compagnie hors-cadre des Fusi-
tiers Mont-Royal, après le débar-
quement à Dieppe, le 19 août 1942,
s'avança à travers la grève avec
son groupe et attaqua l'ennemi.
Dans la bataille qui s’ensuivit, il
fut capturé et réussit à s’évader
et retourner à la grève. Etant dé-
sarmé, il entra dans un char d'as-
saut dont l'équipage avait été tué
ou blessé et tira toutes les ron-
des de munitions qui s’y trouvaient.
Après cela, sous un feu très in-
tense, il aida les blessés à retour-
ner aux bateaux. Pendant toute
la durée de l’action, le sergent Du-

| buc donna la plus grande preuve
de bravoure, de sang-froid et d'ini-
tiative.

Le sergent Wilfrid Gagné,
Fusiliers Mont-Royal

Le sergent Gagné était un sous-
officier chargé d'une section de
brancardiers des Fusiliers Mont-
Royal pendant l'action à Dieppe,
le 19 août 1942. Il accomplit son
devoir courageusement sous le feu
et s'exposa lui-même continuelle-
ment pour traverser les blessés
de la grève aux bateaux. Le ba-
teau à bord duquel il s’était rem-
barqué s’échoua sur le sable et
le sergent Gagné aida à le faire
décoller malgré le feu très inten-
se qui venait des défenses côtiè-
res. Il soutenait en même temps
un sous-officier gravement blessé
qui essayait d'embarquer dans le
bateau et l’empècha probablement
de se noyer. Quand le bateau fut
enfin dégagé. le sergent Gagné le
quitta et se rendit à découvert
vers un autre chaland à bord du-
quel un certain nombre de bles-
sés demandaient du secours. Pen-
dant plus de six heures, durant le
voyage de retour, malgré d’inten-
ses attaques aériennes, il s'occu-
pa sans relâche à procurer les
premiers soins à un grand nombre
de blessés qui se trouvaient à
bord du bateau.

Le caporal Robert Bérubé
Fusiliers Mont-Royal

Pendant les opérations à Diep-
pe. le 19 août 1942, le caporal Bé-
rubé, de la compagnie hors cadre
des Fusiliers Mont-Royal, mani-
festa un sang-froid et un courage
extrêmes sous le feu. En appro-
chant de la grève, du bateau à
bord duquel il se trouvait, il tira
des bordées de sa mitrailleuse lé-
gère, contre les positions enne-
mies sur la grève avec d'excel-
lents résultats. Lorsqu'il fut dé-
barqué, il s’avança sur la grève et
continua d’attaquer l'ennemi d’une
position très exposée. Quand la
retraite commença, avec un com-
plet mépris de sa propre sécuri-
té il transporta un sous-officier
blessé sur ses épaules jusqu'à l’un
des bateaux. Il fit plusieurs voya-
ges entre les bateaux et la grève.
transportant un camarade blessé
chaque fois. Quand il s'aperçut
que le chaland dans lequel il s'é-
tait enfin embarqué était échoué
su le sable, il fut le premier à
en sortir et, malgré un feu inten-
se. il aida le sergent Gagné et
d’autres à dégager le bateau. Le
fait d'avoir transporté plusieurs
blessés bien qu'il fut exposé lui-
même au feu intense. est pour le

ila plus haute considération.

Le caporal Alfred Daoust,
Fusiliers Mont-Royal

Pendant la retraite de la gréve
de Dieppe, le 19 août 1942, le ca-
poral Daoust. bien qu’exposé à un
feu intense de l'ennemi, s'efforça
longtemps, à l'aide du treuil d'un
chaland de transport à relever la
rampe d'avant. Lorsque le lieute-
nant Benoît demanda des volon-
taires pour aider à remettre la
rampe en place. le caporal Daoust
répondit immédiatement à son ap-
pel et donna toute l'aide possible
à cette tâche. Si cette rampe n'a-
vait pu être refermée, un grand
nombre de blessés qui reposaient
sur le fond du chaland auraient
très certainement été noyés, vu
que l’eau entrait abondamment
ar la porte ouverte. De nouveau,
e lieutenant Benoit demanda des
volontaires pour déplacer des
blessés du pont supérieur du cha-
land et le caporal Daoust fut l'un
des premiers à répondre à son

rable, et aida le lieutenant Benoit
à organiser l'enièvernent des Lies
sés et leur transport à un endroit
où ils étaient mieux protégés. La
conduite méritoire du caporal  

 

i caporal Bérubé un acte digne de

appel, courant un risque considé|
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! Le lieutenant George-A. HEN -
DRY, chirurgien, compte parmi les
disparus du destroyer canadien “Ot.
jtawa”. Il est porté disparu, peut-
l être mort, mais sa famille espère
: qu’il est sain et sauf.
 

Daoust fut un exemple splendide
pour ceux qui l’entouraient.

Le soldat Léo Filiault,
Fusiliers Mont-Royal

Le soldat Filiault montra l’ini-
tiative et le courage les plus
grands pendant les opérations de
Dieppe, le 19 août 1942. Tous les
autres membres de sa section fu-
rent blessés sur la grève. Le sol-
dat Filiault se joignit alors à deux
sapeurs qu'il rencontra se glis-
sant vers un nid de mitrailleuses
dans l'intention de le détruire à
coup d'explosifs. Il rampa jus-
qu’au nid de mitrailleuses et dut
faire un trou avec ses mains pour
déposer la charge d'explosifs, car
il n’avait aucun outil. Les trois
hommes se retirèrent alors, firent
détonner la charge, détruisirent le
nid de mitrailleuses. Pendant l’é-
vacuation, Ie soldat Filiault, bien
que gravement blessé, insista pour
aider les autres avant de se faire
panser lui-méme. Le dévouement
et le devoir et l’esprit de sacrifice
du soldat Filiault furent un exem-

des.

Le soldat Fernand Labrecque,
Fusiliers Mont-Royal

Le soldat Labrecque fut bles.
sé en débarquant sur la grève de
Dieppe. le 19 août 1942. Mais il
continua de faire de son mieux.
Il aida un groupe à faire sauter
un nid de mitrailleuses et retour-
na à la grève où, malgré sa bles-
sure douloureuse, il se joignit à
ceux qui faisaient le coup de feu
contre les positions ennemies.
Pendant l’évacuation, il porta as-
sistance à un certain nombre de
blessés à bord des bateaux et con-
tinua sa tâche jusqu'à ce que les
forces lui manquent. Il tomba
alors d’un chaland de transport et
se fractura un bras. On ne sau-
rait faire trop d'éloges de la con-
duite du soldat Labrecque.

La médaille de conduite
distinguée:

Voici quelques-unes des cita-
tions qui accompagnent les déco-
rations de la Médaille de condui-
te distinguée:

Le caporal-suppléant
Guy-Bernard Berthelot,

South Saskatchewan Regiment

Durant l'opération de Dieppe.
le 19 août 1942, alors que son ser-
gent de peloton était blessé et le
peloton temporairement désorga-
nisé par le feu intense de l’enne-
mi tirant du sommet d'une col
line. Berthelot, avec l’aide du sol
dat Haggard, prit le corimande-
ment du peloton et décida d'un
plan d'attaque. L'ennemi était
fortement établi dans des trous
de tirsilleurs. Armé d'une mi
trailleuse Bren dont il tirait d’un
coin de maison, Berthelot devait
couvrir l'avance d'une section;
mais comme ce genre d'attaque
ne réussissait pas, Berthelot
s'avança seul et gravit la colline
à découvert jusque dans la zone
d'un trou de tirailleurs, tirant à
bout portant sur l'ennemi de son
arme appuyée sur sa hanche. Sa
section poursuivit cette avance
(audacieuse, attaquant à la gre
{nade et au fusil. Résultat, 37
morts et 50 prisonniers ennemis.
Le serzent-major régimentaire

Rosario Levesque,
Fusiliers Mont-Royal

Levesque, un vétéran de la
| Grande Guerre, connut de nou-
veau l'action à Dieppe, le 19 août
1942. Débarquant avec le com-
mandant en second de son batail-
lon, le sergent-major régimentaire
Lévesque. en courant un grand
risque personnel, iui procura. tous
les renseignements possibies aur
le progrès de l'opération. FM resta
auprès du commandant en second
Jusqu'à ce que celuici fut sé
rieusement blessé: il se glissa
alors à travers un feu intense

i pour informer le commandant de
la compagnie hors cadre de ce qui
s'était passé et pour l'aider à di-
riger la suite des opérations. Du-
{rant la retraite, son sang-froid et
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M. Willie Mayer,
de Noélville

6 | NOELVILLE. Ont, le ler (D.N.
| C)—En l'église St-David de Noël-
vile ont eu licu le 26 septembre
les funérailles do M. Willie Ma:
yer, décédé après une très longue

y maladie. Ie R. P. I. Côté, curé
{ d'Alban, chanta le service funè-
bre.

| Les porteurs étaient ses frêres,
; MM, Edmond ct Eugène, de Noël-

"| ville ont eu lieu le 26 septembre
ses cousins. MM. llormidas, Gau-

! diose et Wilfrid Lahaie.
Durant la messe, MM. Oscar

| Maver et Edgar Bergeron rendi-
rent des cantiques appropriés, ac-

| compagnés à l'orgue par Mlle Edna
| Mayer.
| La famille éprouvée reçut de
| nombreux témoiznages de symna-
{ thies, soit par offrandes de messes,
.fleurs, bouquets spirituels ou vi-
; sites à la maison.
; Les élèves de l'école du village
{ offrirent un magnifique bouquet
spirituel et une messe.
“Le Droit" offre à la famille

| ses plus sincères condoléances.
Feu Mme Génier

| Mme Arsène Génier, née Agnès
|] Quesnel, est décédée le 29 sep-
, tembre, a Noélville.
: La défunte laisse dans le deuil,
l outre son époux, une fille, Mme
"A. Authier (Jeanne); ses fils,
Noël, Henri et Armand Génier;
trois frères, MM. Henri, Evangé-
liste et Trefflé Quesnel.
Les funérail'es ont eu lieu le 29

septembre à l'église St David de
Noëlville.
A la famille éplorée “Le Droit”

offre ses condoléances.

 

M. et Mme Oscar Mayer, de
Windsor. accompagnés de leurs
fils, Roger et Ulysse, assistaient
aux funérailles de M. Willie Ma-
yer.
—Mme A. Ménard, de Blind

River, assistait aux funéraiiles de
son frére, M. Willie Mayer.
—M. Hormidas Lahaie, père,

MM.Oscar et Gaudiose Lahaie, M.
et Mme Eudore Fahaie et M. Jof-
fre Desmarais alierent à Gatineau
assister aux funérailles de Mme
Maxile Cousineau.

——<

Belle-Vallée, Ont.
FEU JOSEJH ETHIER

BELLE-VALLEE, «Ont, le 2 —(D.N.
C.+— M. Joseph Ethier est décédé à l'hô-
pital d'Haileybury. samedi dernier, après
quelques jours de maladie. Il était Agé
de 52 ans.

Lui survivent, outre son épouse, une fil.
te adoptive, Mme Valére Chartrand, d'Earl.
ton,
Le service a été chanté par M. le curé

Génier. Un grand nombre de parents et
amis lui ont rendu un dernier hommage
en assistant aux funérailles.
—Sont revrnus d'un voyage à Montréal:

M. et Mme Alfred foudreault et leur fis
Roger. M. et Mme Orphyr Jahondé, M. et
Mme Armand Lachapelle, M. et Mme Ar
thur Lachapelle. M. et Mme Antonio
Rheault, M. Narcisse Rheault, M. Urbain
Lachenelle, Miles Lihanne et Alice
Rheaui!t.
—Mme Omer Labonté, de Toronto. passe

quelque temps avec sa mère, Mme Rosa
Lantaigne.
 

son initiative en dirigeant les hom-
mes vers les navires furent ines-
timables. Pendant toute la durée
de l'action, le sergent-major ré-
gimentaire rendit de vaillants ser-
vices et risqua sa vie plus d'une
fois pour s'occuper des blessés.
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y compris les bombardiers “Lancaster”.

EARLTON, Ont, le 1, (D.N.C}
Mile Ernestine Joly, de Clarence:
Creek est en promenade chez sa
tante, Mme Jean-Baptiste Beau:
champ, et son cousin, M. Albert
Lavictoire.
M. et Mme George Anderson,

de Kirkland Lake sont de passage
chez M. Elz. Pigeon, apres ui voya-
ge a Toronto et à Niagara Falis.

; M. Benoit Pigeon, d'Utlawa, a
, Passé la fin de semaine chez ses
; parents, M. el Mme Elz. Pigeon.
| M. Ubald Gagne est parti pour
un voyage à Toronto, Ottawa el

| Montréal, avec M. et Mme Romuald
‘Gagné et Mme Bouchard, de
i Rouyn, P. Q.

M. Alpert Lavictoire est reve
y nu d'une courte vicite a SL- Eugene
| de Guigues, Qué.
|! M. et Mme Raoul Perron, de
i Gilles, ainsi que leur fille Rita,
- pensionnaire à l’Académie Ste-Ma-
rie de Haileyuury, ont visité leurs
parents, M. et Mme ‘Telesphore
Perron.
Mme Wilfrid Gaboury, et M. et

Mme J. Guilbeault, M. et Mme AlI-
i phérie Descôteaux, de Uno Park,
ont visité leurs parents, M. et Mme
Elz. Pigeon.

Mlle Fernande Gervais a passé
la fin de semaine chez ses parents,
M. et Mme Albert Gervais, de
Uno Park.

M. et Mme Wilfrid Paiement.
leur fils Ambroise et M. René
Forget, sont revenus d'un voyage
à Toronto, Hamilton, Sudbury.

M. Earl Shipley, signaleur de
l'armée canadienne, passait la fin
de semaine chez ses parents e
amis.
MM. Jean-Paul et Yvon Théroux

sont partis pour un voyage à
Montréal et dans les cantons de
l’est, chez des parents et amis.

M. et Mme René Pigeon, Mlle
| Lilian Turner et M. Ernest Grisé
ont visité, dimanche dernier, M.

' Pierre Hamelin, de Virginia Town.
M. Gabriel Gauthier, CARC,

est actuellement chez ses parents,
M. et Mme Alfred Gauthier.
M. et Mme Honoré Bordeleau,

ainsi que leur fils Rhéal, sont re-
venus d'un voyage à Lorrainville
et Mud Lake, P. Q.

Mlle Simone Dupuis, garde ma-
lade à l'hôpital Ste-Marie de Hai-
lebury, était en promenade, der-
nièrement, chez ses parents, M.
et Mme Hector Dupuis.
ne

Perkins (Ont.)
PERKINS, (Qué à, Je 2. —(DNC}—

Madame O. Guitard et Mlle Laurence
Guitard sont actuellement en promenade
A Montréal, où elles visitent leurs pa.
rents ct amis.
A M. et Mme Léo Prud'homme (Juana

Sabourin) est née une fiile.
M. le curé Forget, qui a été le premier

curé de Ja parcisse, était de passage au
prasbytère ces jours derniers.
Mardi ecir eut lieu une fête intime à

 

nand Charbonneau, qui doit se marier
samedi le % octobre.
Wilmer Martin, qui est outre-mer depuis

près de trois ans, eera bientôt de retour
dans la narcisse.

LAFONTAINE - CHARETTE
Dernièrement fut célébré le mariage de

Mile Marguerite Charette, fille de M. e
Mme Adrien FE. Cherette à M. Roland
Tafontaine, fils de M. et Mme Jos. La-
fontaine.
Mme Félix visitéScantland a cen

journ derniers, son fils et an baîle-fille, M.
et Mme Ovila Srantiand,. de Glen-AimonA.
Parmi les visiteurs verus en fin de

semaine on remarquait Mlle Rosette Du.
bris. Miles et M. Rhéeume. de Montréal,
ainsi que M. le Dr et Mme N. LaBrosse de
Monte-Beilo. 

Ni
La

l'hôtel Boisvenu «n l'honneur de M. Ferdi- :
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était la fille de feu M.
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voici le prince HARALD, âgé
de 5 ans, fils du prince héritier
Olaf et de la princesse héritière
Mariha, de Norvège. 11 est actuelle.
ment a Vcsle Skaugum, camp de
recruiement ce! d'amusement de
l'aviation dans le district de Mus
koka.
 

Feu MmeFortier,
de Rouyn, (Ont)

Laurette Goulet, épouse de Léo-
pold Foriier, est décédée subite-
ment à Rouyn. Née à Ottawa, elle

et Mme

Alexis Goulet.
Elle reçut son éducation à Ot-

tawa, et en 1931 épousait M. Léo
poid Fortier, dans la capitale. Les
nouveaux époux élirent domicile a

| Papineauville ct en 1935 allaient

|

 

 

demeurer à Rouyn.
Elle laisse dans le deuil, outre

son époux, trois fils: Richard, Jae-
ques et Paul: deux filles, Denise
et Colette, tous à la maison, six
soeurs: Mmes M. Larocque, P.
Fournier, S. Lepage, C. Ménard,
O. Pharand et S. Lacasse, toutes
d'Ottawa.
La dépouille mortelle est arri

vée à Ottawa aujourd'hui et est
exposée aux salons funéraires W.
J. Landreville, 578, rue Somerset.
Les funérailles auront lieu samedé
à 3 h. en l'église St-François d'As
sise. L'inhumation se fera au ci
metière Notre-Dame.
A la famille éprouvée “Le Droit”

offre ses plus vives condoléances.
—

Précipitation #
record en sept.

Ml est tombé sur la Capitale en
septembre 6.54 pouces d'eau, soit
une précipitation record pour le
mois. La moyenne se chiffre par

Plus de la moitié, soit 3.8 pou-
ces, est tombé durant deux jours,
les 9 et 10 septembre. Durant une
seule nuit, il y a eu une chute
d'eau de 2.95 pouces, soit la plus
forte pour la même nuit.
La pluie du début du mois a

été bien accueillie des fermiers,
mais celle de la fin de la nuit
leur a fait tort.

 

Les jeunes gens qui s'eatrainent seront hientôt au romtréle des plus gros bomhsrdiers britanniques,
I Le sergent-major G..D. TAYLOR est chef de discipline de ta

station, et on le voit dans ja partie ganche du cliché expliquer au chef d'escadrilie F.-F, CRANKSHAW
les détails du tableau de distribution des opérations des envolées. A droite en voit ce qui arriverait
en cas d'incendie. Des avistews sertem d'une fenbtre et deceudent par une chute de sauvetage,
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LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 2 CCTOBRE 1942

 

| Chronique du CINEMA et de lu RADIO
Sur l'écran

VENDREDI LE ? OCTOBRE, 1942.

AU RIDEAL

“Fortilla Flat”
Puissanie équipe de vedeiles en
us film original aux photographies
merveilleuses—Un paradis ou tout
est permis, sauf le travail...

Tortilla Flat’ est un film unig

nal. puissant et réaliste, adapte
d'un roman de John Steinbeck en
grande vogue aux Etats-Unis. Le
directeur, Victor Fleming, a su eu;
conserver toute la richesse. la sa
veur et l'humour exquis.
Les vedettes sont nombreuses e:

partaitement à l'aise dans des ro-
les a leur taille. Spencer Tracy e!
Frank Morgan atteignent un son-

met et Hedy Lamarr n'a rien perdu
de son charme.

“Tortilla Flat” est d'un humanis.
me poignant, dun réalisme sobre.
d'une vérité profonde. Le film se
déroule sous le beau ciel de la Ca-
Ifornie du sud au sein d'un grou
pement d'origine mexicaine gut sc
laisse vivre doucement

les personnages principaux sont
simples, insouciants, profondement

superstilieux. Tout leur est per
mis, sauf le travail. Faire la
sieste, savourer du bon vin, se
debrouiller à coups d'esprit et de
mensonges pas toujours trés blancs
voila toute l'existence des aima
bles canailles. Le spectateur

ne peut même pas leur en vouloir

de se jouer de la crédulité du
vieil ermite.
Ces hommes ont beaucoup d'a

nour respectueux pour le bon vin

Le jus de raisin explique et mo ;
tive leurs actes et leurs réactions. !
Le vin est plus précieux pour eux
que le pain, plus couru les

femmes...
Une intrigue amoureuse d'une

grande puissance et d'une violen

ce inouie entre Hedy Lamarr el

John Garfield tient le spectateur
en emoi dun bout à l'autre du
Lim.

La photographie sort de !ordi
naire et atteint un sommet qu'i!

sera difficile de dépasser. Les ea
perts ont su allier, pour une fois,
force, réalisme et poésie.
Spencer Tracy et ses copains

chantent à plusieurs reprises unv
chanson paysanne qui connaîtra
probablement la grande vogue.
Cette chanson ajoute un charme
de plus à un film extraordinaire
qu'il ne faut pas manquer

que

Au ELGIN

AU ELGIN

Ln film à Ja gloire de l'aviation.
Le film “Flight Lieutenant, 1}

l'affiche du Elgin. a pour vedettes
tat O'Brien, Glenn Ford et Evelyn
neves,
Sidney Salkow a dirigé les pri

ses de vue daprès le scénario
de Michael Blankfort

Innathan Nale, Minor Watson.
John Gallander, Larry Parks et
Frank Puglie sont au nombre des
principaux interprètes de ce film.

Il n’est pas facile de filmer des
scènes d'aviation en temps de guer
re. MH y a lieu de ne pas reveler:
certains détails d’amcnagement qui
doivent demeurer secrets. On a ad
mirablement trouvé une solution
a ce probleme dans le film “Flight
Lieutenant”.

Pat O'Brien joue le role d'un
pilote de compagnie commerciale
aerienne qui, un jour qu'il est
ivre, détruit son appareil en at
terrissage et cause la mort de son
camarade. Incapable de refaire sa
vie chez lui, il décide d'aller s'en
Rager sur une ligne qu: vient de
tre improvisée dans le Pacif:que-
Sud, et de là il envoie de l'argen.

 

| ;

Horaire du

CINÉMA

 

AVALON—"Private Ruckaron h
A 0.6 6h 257 h43,19 hà “Misteryof Marie Roget”: | h 53 ¢ ho fh
oh 9 h. 2. Derniere representation a < h.

CAPITOI—"Crenaronds”1 1 h 12 % h
“ee à h 30 7 h. 35. Dernière 1epe-
+btation a 8 h.

. CARTIFER—‘South American teorge
"Twilight on the Trait”,

CENTRE—"Sherlock Holmes et the
Voice of Terror“: th. 5 Oh 20, 4h, a,
+ 30. 10 h. 1H, “Moonlight in Hawaii":
Yh 2 R10, 4h, 25, 6h. 0, 9 h. Der.
nisre repréentation à 9 h.

FLGIN—"Flight Lieutenant”: 3 nu qu
4h C5 7 h 20, 10 h, 5. “Blondie Goes
te College’: 2 N. dë, 6 h. 50, & h
Derniere représentation à 8 h. bo.

FRANÇAIS—"Trailing Double T rouble’
et "Mr. Dynamite”,

IMPERIAL—"Ther Hlew Alone:  h
Ro 6 h 45, 9 bh. 40. “The Affaire af
Martha2 h. 35. à bh. 80, 8h 50 Der
niere représentation n = h. 30

LAURIER—"Trail of Silver Spur”:
NUL CR ET RE C0 h €
from Singapere”: * h. .o 8h a.
b.

55,

Nh,

PETIT-THEATRE— "Dive
h 1a % Kh 16
nn 10 N da
a $ h sn.

Bamber:
“Rroadwar Limited: * h.,

Derniere epresenintion

$

MAYFAIR —Mise
“This Gon Fer Hire”.

NOT A—"Mise Romber:  % =» g jp
“Burr Me Not an the Lone Prairie”:

h 50. 4 h. iM 10 h 40. Derniere re
presentation à $ h. 25.

REGENT—"Syneopatien: 1° hH 4 =
b. u0. 6 h. 45, 10 h. Ruicide Squadren*:
Ph 68. 8 h 10, 8 h. 25. Derniere repré.
scnistion & # h. 15.

REXY—"Jehnny Kager: & h 4; 9h
ke. “King of Lumberjack«": 8 kh 35
Dernière représentation à & h, 4v.

RIALTO—"Citiren Kane”: 1 }
h. 80. 6 h. 30, 9 h. 5h,

2 h 30, à h. 30, B h. 80,

RIDEAU—"Tertilla Flat”: 1? h. 80, à
N. 20, 6 hb. 38, 9 h, 40. “Henry and Diexy":
2 h 4, 8h 14, 8 N 24. Dernière repre
rentation à BR h. 14,

SOMERSET-—"The Spoilers": 1° h. 54
9m 66, 6% 80.10 h “Kathieon“: 2 à 6,
Sn 10 80h 20. Dernière représeniation

Annie Renney” o
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en restant anonyme, a la veuve dc “Citizen Kane” est un film dune ' que continue de termes technique 
‘son camarade. Son tils, le consi-
| derant comme un heros, devieni

à son tour un aviateur, et c'est
alors que le passe remonte de l'ou-

; bli et cree une situation intense-
, ment dramatique.

Au RIALTO

AU RIALTO
Orson Welles dans “Citizen Kane”

! Le célèbre radio - dramatique
Orson Welles a fait ses debuts a
l'ecran avec ‘Citizen Kane’ qu'il
a créé, monté. dirige et interprete
lui-même. C'est un film discutable

{avec des grandeurs et des faibles-
‘ses certaines. Cette histoire d'un
grand Amricain qui veut être aime

{sans aimer lui-méme, est voquez
ici avec beaucaup d'intelligence et
d'originalité. Le procédé premier
consiste à faire débuterle film par

:la mort du personnage principai,
i dont le dernier mot est “Rosebud”
et chercher quel peut bien être le

| sens de cette parole, ce qui a pour
j effet de nous faire revivre rétros
pectivement toute la vie de Kane.

j Que nous révélent ceux qui lon
; connu, aimé hai L'eclairage et le
“ decoupage—tout à tait nouveaux
; —ajoutent à l'originalité techni
que. Orson Welles s'est revelé avec
ce premier film un metteur en

  

 

“Blonde ‘ SCèNe personnel et un scénariste
intelligent. L'ensemble se rappro-

I che cependant encore trop du
| théâtre.

Le jeu des acteurs Et excellent

"dans l'ensemble: Orson Welles lur-
même a des côtés de grand acteur,

* mais 1l lui manque le don de fairc
; \ivre tout un corps. tout un visa

 

Aujourd'hui et samedi

teenrge Formby, Linda Travers

! "SOUTH AMERICAN GEORGE

William Boyd, Andy (iyde

TWILIGHT ON THE TRAIL;

|

 

 

 

Jeu. vo. sam.
TRAILING DOURLE TRO! RUE

avec Three Musqueieere

UMR. DYNAUN EU

Vlocd Nolan » (rene Harses  

conception magnifique, à laquelle

la réalisation ne rend pas totale-

prometteur de chefs-d'oeuvres

Au SOMERSET

"The Spoilers” avec John Wayue,

Randolph Scott et Marlene
Dietrich

Voici un film qui bien que tour
ne plusieurs fois déjà, saura inte-
resser tous les genres d'auditoi-

;res. Le scenario nous montre une

tranche de la vie rude et aven
!tureuse des mineurs de l'Alaska.
| Au début, le film présente un pe
tit village rempli d'étrangers venus

: là dans l'espoir de s'enrichir. Mar
lene v tient un cabaret ouvert a
| une clientèle des plus disparates.
| Puis c'est l'histoire des
tures de Randolph Scott et John

| Wayne, le premier d’un caractère
: peu honnête désirant faire lortu
ine par tous les moyens possibles,
; et l'autre, amoureux de Marlene ei
devant latter contre la fourberie
humaine.

La tension dramatique est d'au-
| tant plus grande que l'on presen
te des hommes qui se font justice

| entre eux. L'oeuvre plaira par son
mouvement et quelques belles évo-|
cations de la vie du “Grand Nord".
Ce film est convenable pour tous

—

Au LITTLE THEATRE

I “Dive Bomber” avec Errol Flynn.
Fred MacMurray et Ralph Bellam,

| Voici une des plus captivantes
| productions sur l'aviation car elle
! traite d'un sujet à peine connu du
public: les travaux en vigueur atin
d'ameliorer les appareils. Filmé cr.

couleurs avec la cooperation de
' l'aviation américaine. ce film a une
saveur d'actualité et d'authentic!
té. Cependant, il n'est propre à in-

| téresser surtout les hommes vu
i Fabsence d'idylle et I'emploi pres
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Flynn, médecin attache aux tor-

du micro

Les programmes et les reaseigrements

radiephoniues que uous publions nous

sont trnBsmis pas s postes S'il areive

Q programme ne passe pas a l'heure
méniionnes eu qu'un renseignement soit
ne ct le ‘Droit’ n'en peut elre loam

«ponsable

En hommage aux
héros de Dieppe

Radio-Canada annonce quelle
transmettra ces jours prochains

: par ses postes et par quelques pos-
‘tes prives une série d'émissions
sous le titre ‘Comrades in Arms”.
Ce sont les services de la Marine.
de l'Armee et de l'Aviation qui es
ont pris l'initiative et qui se sou!
chargés de l'elaborer. Linaugura-
tion de cetle serie d emissions, une
des plus con 1devables qui ait ete

! L'hon. Mackenzie King

inscrite au programme de Radio

Canada a-t-on di. aura lieu le
vendredi. Z octobre, a 10 h. 15 du
soir.

| Fait intéressant à signaler. le
Premier Ministre du Canada. le
T. 11. M. Mackenzie King. pronon-

vera une allocution au début de

l'emission pour en expliquerle ca-
ractere. Autre (ail interessant a

“ signaier, la National Broaacastitis  (aine S. G. Clear. de Regina, le;
Company transmettra une partie
de cette émission aux États-Unis.
Le metteur en ondes en sera Frank
Willis des studios de Radio-Cana-

“da a Toronto.
La première emission consistera

“en un hommuge à la Grande-Breta
: gne et aux heros de Dieppe.
« Pour l'écoute dans la :egion.
; sx ntonisez CKCH

En fin de semaine = …. …

Plusieurs programmes Interes-
‘ sants seront irradiés en fin de se

maine. Nous en donnerons les de-

tails dans notre page de samea!.

Sovez a l'ecoute au poste CKCH.

 

La formation
professionnelle

la tormation a temps partiel
pur. lindustrie de guerre de la

main-d'oeuvre d'oucupations consi
dérées d'importance secondaire est
actuellement en voie d'organisation
sous la direction du Service de la
Formation du ministère federal du

, Travail. a annoncé aujourd'hui le
t ministre du Travail. l'honorable
Humphrey Mitchell.
Le programme en question. qui

s'appliquera prochainement, com
porte formation professionnelle à

.temps partiel par le moyen

, cours du soir. Cette formation por-
I tera largement sur l'ajustage au
banc. la technique générale d'ate-

:ller mécanique, et la conduite de
‘ machines-outils. Pour être admis
à cette formation de mi-temps, on
| devra s'engager, la compétence ne
cessaire une fol acquise, a accep

iter un emploi dans une industrie
‘de guerre suivant les besoins re.
‘connus de celle-ci par le Service
| selectif national.

; - oo -

Cours spéciaux
d'officiers au
col. de Kingston

Dix-neuf otiiciers et sous-officiers
d Ontario suivent actuellement des
cours spéciaux au Collège mili-
taire royal, de même que des re-

présentants d'unites des
provinces.

“Le personnel dirigeant des trois

nouveaux cours supérieurs sont.
ie major A. McCallum, de Regina;
«« capitaine J. B. Millar, de Cal-
cary; le capitaine H. S$. C. Areh-

bold .de ictoria: le capitaine J. M.
Robertson, de Calgary; le capitaine
ti. B. Greene, d Ottawa: le ser
gent-major de compagnie T IL.
Savage, de Toronto. et le sergent
iv. E. Andrews, de Montréal.

Les ofiiciers suivants suivent le
cours de Huit semaines:

| Ontario: — le capitaine D, S.
:Stephens. de Hamilton, le lieute-
nant J. McGregor. de Hamilton:
fle lieutenant D. G. Neelands, de
Toronto: le lieutenant V. T, Rose.
de Woodstock, et le lieutenant B.

 

1G. Shelien, de Kirkland lake.

| Québec: — Le lieutenant M. C.
de Montréal: le heute; Duhault.

‘nant G. W. McKee, de Dorval.

Nouvelle Ecosse: le capi

lieutenant CC. Underwood. de
New Glasgow: le lieutenant A. W

i Bishop, de Truro.

; Alberta: Le lieutenant D. P.
McDaniel, de Calgary.

! Les ofticiers suivants suivent le

cours de six semaines:
Ontario: — Le lieutenant J. F

Flinn de Toronto: le lieutenant .I
iW. Powers, de Smiths Falls; le
‘lieutenant H. St-Amour. de Fou:
nier: le lieutenant J. D. Steen, de

Lindsay.
.. Québec: — le capitaine J He
bert. de Montréal: le lieutenant M.

i Rousseau. de Si-Hvacinthe: le lieu
“tenant J. W. H. Bassett, de Sher

Demain soir brooke.
Suivent le cours de quatre se

Demain soir à 7 h 13 11 v aura maines:
,une émission de la Survivance! Ontario: — le soldat H. Moore.
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Voici Comment Le Nouvel OXYDOL

Vous aide a
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La Seule Action Riche et Sûre de Blanchissage

REND LE LINGE BLANC COMMENEIGE §
...PROLONGE LA DUREE DU LINGE
PAR tout le Canada, des Femmes

lavent maiatenant de la nouvelle
manière plus sûre OXYDOL.!

Plus sûre parce que vous évitez
les soucis inutiles des jours de les-
sive .. . ét obtenez une belle lessive
blanche . . . sans javelage!

POURQUOI RISQUER LES EAUX-FORTES?
Pourquoi ne pas obtenir une les-
sive d'une blancheur de neige grâce
À la seule action sûre de blsnchis-
sage? Permettez 2 la nouvelle
mousse active aux ‘’BULLES-
ECLAIR” d'OXYDOL de vous
montrer comme elle extirpe la
saleté facilement et rapidement .. .
sans terops supplémentaire dans la
machineà laver! Sauf pour certaines
taches et articles spéciaux .. . vous

Marque
Dépoase

  

oBrenez uoe lessive éclatante de
blancheur sans le risque des eaux
fortes!

POURQUOI FROTTER LE LINGE JUSQU'À
LA TRAME! Pourquoi ne pas lerendie
brillant de propreté sans dur fror-
tage? La mousse aux ‘BULLE.
ECLAIR” peut vous Montrer com-
ment! Once pour once, ONYDON,
est maintenant plus riche en purs
sance de blanchissage! Dissout 5/05
de saleté¢! Un léger trottement sci
et là — er c'est tout! .. . Plus de ve
trottage ruineux!

FAITES DURERLE LINGE DAVANTAGE EN
TEMPS DE GUERRE Changez pour le
Nouvel OXNYDOL, Il est si doux
pour votre linge ... Tellement sûr
pour vos jolis rayens et vos cou-
leurs lavables!

Fabrication Canadienne

ee. Pour Du Linge

BLANC

“-…+
a.

Tranches quotidiennes

d'histoire du
QUESTIONNAIRE

, française à Radiv-Canada. M. Ras ,de Hamilton, le sergent intérimai- 639—
:mond Denis, organisateur genéral
de “la Sauvegarde” sera ie con-

férencier. Pour l'écoute: CKCH.
oo

Un avion s'écrase

causant deux morts
+ ,- . . A .

:ces de l'air se voit attirer l'anti- !| .
ment justice. Mais ce debut est'pathie de MacMurray parce qui! à 8 milles d’Aylme

n'a pu sauver la vie a l'ami de ce
dernier. Un peu plus tard, Flyna|

lait réformer un autre ami de Mac-
| Murray, et cela pour raison dv
: santé. Cet ami s'engage dansl'avia-
tion civile et sa mort accidentelle
| prouve à Fred que Fivnn avait rai
son et lui fait oublier ses vicus
griefs. Tous deux se mettent au
travail pour perfectionner un ap

i pareil respiratoire pour les envo-
lees. Malgré l'avis medical de

"Flynn, MacMurray senvole pour

“un essai de l'appareil et se tue. hi
a cependant le temps et la force
nécessaires pour envoyer un dev !

nier message a Flynn pour lui si
{ gnaler les défectuosités de leur
\invention.

| duction un bel exemple de dévoue-
, ment social. Le film est moral ei
! convenable pour tous.

“1 Married à Witch”. le dernier
roman de Thorne Smith. l'auteur
de la série “Topper”, sera adapté
| à l'écran avec Frederic March, Ve-
ronica Lake. Susan Hayward. Ro-
bert Benchley. Cecil Kellaway,
Elizabeth Patterson et Robert War
wick,

Erroll Flynn donne en cette pro

- -
AYLMER. (Ont). le 2 (PCH _

Deux aviateurs. tous deux rappor-
tés comme cnaadiens. sont morts

| instantanément. tard dans la jour-
née d'hier, quand leur avion “Har-
lard de l'ecole d'entrainement
no 14. s est écrase sur le faite des

arbres. à 8 milles au ud de Avl-
"mer. On n'a pas encore devoile
“les noms des victimes,

re R. Vance. de ‘Foronto: le sol-

dat J. C. Dolan. de Renfrew: le
‘sergent R. J. Allain, de Kingston:
!le caporal O. E. Johnson, de Kings-
ton: le canonnier R. G. Elershen.
de Petawawa: le soldat W. V.
Young. de Hamilton; le soldat P
J. Cassidy. de Toronto: le soldat

B. (G. Barbesin, de Windsor; le

fvoldat D. W. Thompson, d'Oshawa

! Québec:
i
+

Le sergent A. W.

Goodnue. de Lennoxville.
Manitoba: Le sergent mie

‘rimaire L. G. R Young. de Betha-
ny: le sergent R. R. Ludwig. de

winnipeg.
Colombie-britannique:

i

|

|

      

 

Canada

A le nom de Dieppe Pvoque maintenant dans bien des eaprits
les visions lugubres de la presente guerre Celle ville noce
pait-elle pas deja une place imposante dans notre histoire?

i

B  Quelles étaient les fourrures dont la valeur ctait la plus cone.
dérable parmi celles que les traiteurs vendraient aux gros

marchands de la Nouvelle-France’

CU On sait que le prenuer role dans l'établissement de 1 {non des

deux Canadas fut tenu par un homme d'Etat portant le nom

prometteur de lord Sydenham et de Toronto.

juste cet individu”
Quel était au

 

le. Barber. de Victoria. le caporal
sergent R. P. Lanning. de Victo-|J, Peterson, de Vancouver
ria: le caporal W. E. J. Andrews. Nouvelle-Ecosse: — Le caporal
de Victoria; le sergent intérimaire {;, R. Bardell. de Kentville: le ca-
CG. Suter. de Vancouver; le ser- ‘poral intérimaire G. A. Macdonald,
gent intérimaire J. Mills, de Van- de Pictou: le caporal I. R Savary,
couver; le caporal intérimaire G. de Digby. le caporal J B. Beaton,

New Waterford.
Alberta: le

de
troupier R F,

Driscoll. de Medicine Hat: le trou.
pier T J Richardson, de
court

Grern-

Saskatchewan: — le troupier J,
Connors. de limerick.
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aligea toute precaution et mit
les chevaux au galop
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Faire Durer Le Linge §
EnlempsDe Guerre!
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LE DROI. OTTAWA, VENDREDI 2 OCTOBRE 1942

ME AE EERE SR EE ER EE EE EEE EE EE EE EEE I ER EAE EE ET EN EE EE EE EER ER A REEE EET TR XS SR RE RES RES REN]

[EY

* bleu

* noir

Aubaine Spéciale ! Chics Mant Garnis de FourrureUDaine dpecilaie ICS INlanNteauUX Varnis
Songez donc .. . des manteaux chauds d'hiver confectionnes avec de chics collets et gar- LES COLLETS .. LES COULEURS ..
nitures de fourrure . . . à un si bas prix! Une occasion typique de chez Freiman, sa- * . : , * marine
medi! Ravissantes lignes ajustées . . . quelques-uns avec ceintures’ De tissu couver- Seal français (lapin teint) * vin
ture tout laine et tissus nouveautés, dans les teintes en vogue de: vin, bleu, vert, noir, * Lapin (lapin leinf) x verl
marine. Tous les manteaux, doublés, mi-doublés en chamois rt entièrement entre- , Ve
doublés pour plus de confort! Empressez-vous, samedi. * Genet (chal feint) *
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PALETOTS pour

HOMMES

14.50
© Molletons
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Paletots durables pour l’hi-
as——

  

    

  

   

 

ver. Devant simple et croi- Jlsé, avec manches régulières

  

ou raglan.

dide de couleurs, tailles: 34

à 42.

sion pour les acheteuses de

Un choix splen-
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Une alléchante nrca-

bonne heure, samedi!
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CUXENINENERENENENNENNENELL ES ENEELEENNENENTSALEZENNENTE RER ENENENENENTEE FENNEENYEINENENTNENENTENTENNEN TYYENIENNNTEXETEEEXT
IN La * **COUVRE-LITS À OREILLERS DUVETEUX | EDREDONS CHAUDS À VENTE DE TISSU A DRAPS

À

SERVIETTES DE BAN À
A *~ * ‘ *
Le ~ Id ~ *w Co

Chacun, | 94 A h | 00 : ® Chacun, 294 N La verge. 49< Chacune. 29c :
. Chacun, * * J

ni e * Li *
* La© Grandeur: 76 x 97 pouces Mo Grandeur: 60 x 72 N © 72 x 81 pes de largeur ! ® 16 x 36 pouces :

A * *
»Couvre-lita de coton durable, jo- fj Excellente valeur! Garnusez vo- * Confortables edredons avec joles * Coton blanchi epais, blancheur Acherez les sercrettes dont vous À

lies rayures bleues, vertes, jaunes. tre literse! Oreillers remplis de M couvertures de coton imprimés. [À neige, qualité épaisse, pour draps. ave: csoin, et cela un prix éco- :: . , * oT , . . iomique. Grandes serviettes «deUn choiz parfait Pole (usage de W plumes avec coutil imperméable à M Bien cousus pour empêcher le JŸ Marque Wabasso. Remarquez la bain. absorbantes. Qualité épais- iytous les jours, lavables, économu- HH deur régulière, à ; ; ; ; se, jolies rayures en couleurs mul
ques Epargnez pour les acheteurs | la plume. Gran g id remplissage de sortir. Très chauds, ; grande largeur! Des fins de se tiples. décoratives. A une au. Li
économes, samedi! A une appréciable épargne, samedi! sans lourdeur. M rics pour draps et bien des usage” baine ! *
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*
* AFLANELLETTE CHAUDE J COMPLETS Pour HOMMES & COMBINAISONS CHANDAILS pour HOMMES PANTALONS POUR 4
* **: : GARCONNETSLS
~vee [9B JR 98c 2.98~ . * °

i] © Deux pantalons A *

® #1 pouces de largeur . © Tallles: 34 à 42, © Pour hommes Chandails dr laine hrossee * ** . | :
Qualsté épaisse, d'un poil chaud et M Complets deux pantalons, tout en WM Une appréciable gubaine en com. chauds, avec nlisstére en avant et Tout laine, tweed durable. Panta ©joliment rayée. De la flanellette MW rvorsted de longue durée, une au- M hinaisons de coton à côtes. Coton po I. | . 6
que vous apprécierez pour les vé- Ÿ vaine exceptionnelle dis sous-sol W à côtes tout blanc, genres à bou manches lonqu Dos de fantar ons a bas prix, samed, che: Frei W
tements de nuit des enfants, py- > rayieressurfonds.bruns.bleus MN tons. Pratiques, chaudes, ct lon sie, renforces pour plus de duree man. Chics teintes: bleu-gris, brun *
Jamas pour garçonnets et autr>s WM verts, noirs. Venez de’ honne DA gueur à la cheville. Tailles: 36 à Mélanges vin et hleu. Tailles: 36 ct fawn. Durables et pratiques. |A
besoins. Venez de bonne ñeure ' £3 heure, samedi’ bi 42. a 42 Tailles: 26 a 36. :»

 

TAILLES: 14 à 44
TETEEF EF EE EX IEE

ROBES D'AUTOMNE

2.88
© Tailles: 14 à 44

Chics robes de spun rayonne, en

rayés, plaids, couleurs unies et

jolies conceptions d'automne. Des

genres pour toutes les occasions—
tailleur! d'apparat! Une alléchan-

te économie, samedt.

LB ABERAEEREREERRAER ERED

GILETS PLAIDS

3.66
© Tailles: 12 à 20

Nouvelles consignations en chtes
gilets plaid. Tissus tout laine
teintes automnales, pour diverses
circonstances, sports ou le bureau.
Genres à trois boutons, collet tas!
leur, mançhes longues. Egaye:
votre garde-robe d'automne à ce
prix spécial, samed:!

SERVIETTES TERRY

Chacune, | Qc

blanches

anglaises, rayures rouges et bleues,

Grandeur commode de 16 x 32

pour salles de bain et cuisine. Ve-

Attrayantes serviettes

nez de bonne heure, samedi.

COUPE-VENT
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CHANDAILS POUR JEUNES
FILLES

99<
Soide d'un fobricant’ Ertrgord:
naire occasion en pullovers tout
lame et laine et rayonne. tricots
unis et nouveautés. Encolures
rondes. marine et en V. Une ra
rieté de teintes d'automne. Tar’
les: 14 a 20.

LEAR AREER EEE EEE EE

CHICS JUPES

1.94
Aubaines en jupes! Soide d'un fa-

bricant assurant cette oceasinn.

Lawmnages, alpacas, alpemes, dans

une profusion de jolis modeles et

roloris. Tailles: 14 à 20.
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COUVERTURES DE PETITS 4 COUVERTURES CHAUDES
LITS **

4

*

C K *Li

Pa © Grandeur: 70 x 84

Couvertures de coton d'un bon A
poil, jolis dessins de pouponnié. WM Couvertures de lits doubles. Con
re, blancs sur fonds bleus ou ro- [MM fortables couvertures de flanellet-
ses. Légeres, se lavant facilement, ld ‘e blanche, légères, se lavant fac:-utiles pourtoute l’année durant. BI lement, qualité durable. RayuresGrandeur à peu près 30 xr 30. MM roses et bleues. Une occasionEpargnez, samedi ! dd opportune ©
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IMPRIMES! SHIRTINGS!

La verge. 19<

© 36 pouces de largeur !

© Solde d’une filature !

Achat spécial! Shirtings de qua
lité de choir, dessins tamises—
fleuris et géométriques dans les
imprimée. Alléchante occasion

pour les dames qui savent coudre’
Samedi.
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COSTUMES D'HIVER POUR

2 95 GARCONNETS

© Pour garçonnets

Coupe-vent chauds et pratiques en
laine tricotee, combinaisons de
deux teintes de brun, marine, vert,
marron. Devant glissière. Tailles:

26 à J4. Une aubaine pour les

garçonnets.
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3.99
Une occasion. Costumes chauds, a

nerge, avec casques pour assortir.

Couleurs: bleu, vert, brun et mar-

ron. Tailles: 2 à 8. Samed’AIPOOPA ANNE UNNENNRXNENAANNENN AENNNENENENNNENXEIENENENXNENNNENENXNINENENENENENNENENENNN ANYENEXENNENENETENTEN FIX YEXEYEXEXETYTYYY
*

4PULLOVERS POUR ROBES POUR FILLETTES § MANTEAUX POUR BAS POUR ENFANTS SOLDE DE BAS *
* Pointures: *FILLETTES 9 FILLETTES 6 à 61, 37e cË*

La paire. *Li Pointures: 47 Li. * C *C * 748; A
A ? Pointures: e Longueur aux genoux .

© Tailles: 8 à 14 M © Grandeurs: 8 a 14 9 à 10. 57c¢ e Sous-types de 39c x*

Mères! Empressez-vous de profiter Attrayants spuns lavables, impr: N Confortables manteaur de frieze Allan Bros., marue réputee, bas a Ras longueurs aux genour pour Kde cette occasion en jolis chan- mes et rayes. Jolies garnitures NW € cissus couverture epais, garni. côtes ver renforcés de laine, fuletres. BasÀpavotTant,er .dails ‘coli ! ine, é ta- ure de lissu fourrure en opposi- pour fillettes et petits gurçons. tures de | 2 y! pour écolitres Tous laine, enpared, cotes replies en atta : tion. Jolis modéles ajustés et car- Durables, d'une belle apparence : pour l’école et le jeu. Marine, ;et laine et rayonne. anc ches au dos. ura €s, pratiques, M8 rés. Couleurs: rouge, bleu, vert, Couleurs: Burmatan et beige pla- écarlate, bleu, vert, vin. Pointu- WNcourtes, encolures marine et ron- parfaites pour l'école. Alléchan- 3 vin, marine. Venez de bonne heu :4. Une occasion pour lex mero; res: 9, 9!3 et 10. Venez de bonne Mdes. Tailles: 8 à 14. Samed:. te aubaine’ IY re, samedi’ d'economiser. samedi! heure, samedi ’ pe
EyIEyIEEITE EE EEIa: EEEEILEEN IEE TEE EEE

SOULIERS Dr DIAMOND
{Marque de commerce)

2.39
© Support d'arche

Réputés souliers confortables
pour dames! Cuir noir souple —
escarpins lacés et <lastiques —
talons moyens et cubains. Support
d'erche à l'intérieur. Chics mo-

OXFORDS D'AUTOMNE

1.44
Confortables oxfords pour du-
mes et jeunes filles, couleurs:
noir ou brun. Semelles de cuir.
talons mulitaires. Splendides pour
les promenades en automne.

BAS HAUT À COTE

49<
© Pointures: 9 à 10!,

BAS ! ‘ JOLIS JUPONS!

La paire. 55C
© Semi-Service

© Sous-types de la qualité de

19c

Bas entierement façonnes, en ray-
onne, épaisseur senmi-seruice, auec
pieds et haut de lisle nour plus
de durée. Pour toutes les ocea-

© La paire, 89¢
© Tailles: 4 à 8

© Sstin rayonne
Bas chauds que toutes les dames © Crêpe rayonneapprécieront à ce bas prir! Hauts
cvasés à côtes pour le confort .
pieds renforcés pour plus de du-
rée! mélanges de coton et laine

À un prix specicl pour les ache-
leuses, samed:. Genres garnts de
dentelle. De satin rayonne lustre
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VENTE DE CHAPEAUX
D'AUTOMNE

1.00
Appréciables occasions, samedi

© Chics feutres

e Turbans souples

Splendide assortiment de modèles ,
—chics nouveaux feutres, nouvel
les passes, bleu soldat, rouge, noir,

ui
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4
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3
brun, marine. Turbans de velours %
en teintes vives dans le lot !

ROBES DE NUIT EN
RAYONNE

99<
© Rose-thé, bleu
© Tailles: petites, moyennes,

fortes

Robes de nuit douces, de tricot
Tayonne, tertures fines nouveau-
tés avec jolies garnitures de den

typi
ques des aubaines de samedi. chez

Johes conceptions,

  ‘ee à —.+  

dèles, pointures: 4'; à 9. Lar. idéaux pour l'école et les emplet- botany pour le confort! Teintes sions et costumes. à un très bas ou crive dour, modèles pour vousqeurs: C. D, E. EE et EEE. Allé. tes. A ven prix ernnomique, sn automnales: maple tan, naivette prix! Couleurs: biushblond, rêve- plaire. Blancs et vose-thé. Tail telle.chante occasion, seamed, meds charme, métal aryds wre. Miamitav. ambersprce. les: 32 à 40. ï ;
reimanLM EEE dETERRE EEEEEEELI EE EY AEE I REE EE EE EE EEE EEE AAAS EN AREAL EARLEEEE
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CHICS SAC À MAIN

89e
Modeles d'automne, en simur-cuir,

grands et petits. Sacs pour tou-

tes les toilettes. Couleurs: brun,

vin, marine, à prix à la portée de

votre bourse. Venez de bonne

heure, samedi!
Ld

AAAENEE ENEEIEEE YX

MANTEAUX D'INTERIEUR

3.49
@ Imparfaits de 4.95 !

Confortables manteaux d'intérieur

{housecoats), en chenille et ve

llurs côtelé imprimé — conforta-
bles pour les matins froids et les
soirées de repos. Tailles: 14 à 20.

Rones, viv, bleus

+ + +» À
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Admiration unanime de tous ses hommes au lieutenant-colonel Merritt,|

" premier Canadien a recevoir la Croix Victoria dans cette guerre

  

ge

a] 
A Cet officier souriant détient aujourd'hui la plus haute décoration mil!- 1! n'a jamais demandé À un soldat d'accomplir ce qu'il ne pausalt by ©

Le lleutenant-colonel Merritt, photographié quelque part en Angleterre, taire de l'Empire, la Croix Victoria. C'est le premier Canadien a obtenir d'abord exécuter lui-même. Ce témoignage a eté unanimement rendu

en juillet dernier, au cours de manoeuvres préparatoires au raid de cette décoration durant la présente guerre. Le lieutenant-colonel Merritt par les membres du Régiment du lieutenant-colonel Merritt qui sont 5

Dieppe. a mérité cet insigne honneur par sa brillante conduite à Dieppe. alors revenus de Dieppe. On voit ici le héros canadien causant avec un camarade

qu’il dirigeait son unité. le Seuth Saskatchewan Regiment. officier dans la campagne anglaise.

M n'a pas hésité el ne s'est pas repris”

 

Naar Asia PrAo

It {3 with the Acepest regre* that 7 am
writing to you with regard to Cecil whom have
great bope is a prisoner as when he was last seen
ha was alive although wounded, probably twise.

Ha fought a most gallant action and rafuassd
to coms off in the ships until all his men were
avacuated.

 
I shall now quote frem a report submitted

to me by his battalion -

“Col Merritt, OC, SSR, as been agreed upon by all
members of the dn as the most outstanding personal-
ity of the raid. His bravery, resourcefulness, and
conduct at all times were of the highest order and
he never at any time 2sked a man to go where he could
not himself lead. He seemed to be everywhere in
the bn area at once and was always there when some-
one was held up to help them through. He helped to
Garry wounded and made sure of the safety and well
being of all ranks except himself. He absolutely
ignored enemy fire, even that of snipers who were
sotyally after him, in the carrying out of his job
and even after hs was wounded himself he did not
falter or change.”

Words cannot tell you how muoh we ail thought
if Ceeil and he will be a terrible loss to the Division.

T have apoken to all of his men who are in
hospital amd they were absolutely unanimous in their
high praise of Cecil es a Commander both hefore and
during this action. I have never known an officer who
was thought more highly of by his men.

I am recommend him for a suitable award for
his arest courage and leadership.

1 am also writing to Ceoil's wife. Flesae
ereuse the typewritten letter but my writing is so bed.

Hous An

7 olan by”
—    

Trois membres de la famille Merritt sont maintenant outre-mer: le Le Major-gêneral J. H. Roberts, D.5.0.. qui commandait les; ; . , Voici le lieutenant-colonel Merritt & l'âge de cing ans. FH est photo-
nouveau décoré de la Croix Victoria: sa soeur. Mme Jack MacMillan, operations A Dieppe. indiquait dans une lettre à la femme du “ ’| ; 3 | graphié en compagnie (de gauche à droite) de son oncle, le major Charles

" attachée au transport mécanisé; et son frère, le lieutenant Bill Merritt, colonel Merritt qu'il projetait de recommander son mari pour Tupper, de Sir Charles Hibbert Tupper. ancien ministre du Cabinet. et de
des Seaforth Highlanders of Canada. une récompense ‘’proportionnée à ses services”. Ci-dessus, pho- son arriere grand-père, Sir Charles Tupper, ancien Premier ministre da

; tographie de la lettre du général Roberts. Canada.
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La famill . i oresa a famille du fleutenant colonel Merritt est fière de l'honneur qui vient de Le nouveau titulaire de la Croix Victoria tient de Au cours de son service avec les Seaforth Highlanders of Canada, le colonel :

; eJalllir sur elle. De gauche à droite. Peter. âgé de deux ans et neuf mois, son plus son père, le capitaine Cecil Merritt, ses brillantes qua- Merritt, que l'on voit ci-haut a l'extrême gauche, fit partie de la garde d'honneur
ÿ jeune fils: sa femme. née Bone (Grace). de Belleville: sa mere. Mme Cecil Mack lités militaires. Le capitaine Merritt, qui faisait aussi qui accompagna Lord Besshorough. ancien gouverneur-géneéral du Canada. durant A
| Merritt. de Vancouver (U.-B.): et son fils ainé. Cecil, age de trois ans et neuf mois. partie du fameux Seaforth Highlanders of l'anada. fut sa visite à Vancouver (C.B.). (api‘aine d'une équipe de frotball de Vancouver, in 5

ê
i
î

tue a l'ennemi durant la bataille d'Ypres en 1915. colonel Merritt était un gradué du Collège militaire royal. de Kingston. i

      


